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BANQUE FRANCO-POLONAISE
----------------------  R . G. 182.068 ----------------------

Société Anonyme au Capital de 20 MILLIONS de francs
Adresse télégraphique : S I È C C  S O C I A L *  !  ̂ CENTRAL 08-99

B .P R A P 0 L * B - « R ,S  Ą \  / ^ y 0 n u 6  (16 T O p ś p a  ' ( LOUVRE 62-55

, VARSOVIE 4 Czackiégo  
Succursales et Agences : j KATOW ICE 9  ûyrekcyna

 ̂ DANZIG 1 2 7  Hunüegasse
La BANQUE Flh\NC()-POIJJNAISE, (*oiistituée en 1920 

avec le concours des principaux Etal)lissenients de Crédit, 
notamment la Banque de Paris et des Pays-Bas, la Société 
Générale, la Banque de l’Union Parisienne, la Société
Générale de Crédit Industriel et Commercial , s’occupe
de toutes les opérations de Banque en France et à l 'E tranger.

Elle est particulièrement organisée pour traiter avec la 
Pologne et la Ville Libre de Dar.zig les affaires de change, 
de marchandises, d’escompte, et effectuer tous paie­
ments, encaissements, transferts de fonds, opérations 
de bourse, etc...



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAtSÊ

5, RUE G o d o t -d e -M a u r o y  —  P A R IS  (9«) —  Tél. : Louvre 11-86

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N

Priiid en t : ,M. J. N O U L E N S , Am bassadeur de France, Président de U  Banque Franco- 

Polonaise.

Vice-Présidenlt : M M . A n d r é  B É N A C , Adm inistrateur de la Banque de Paris et des Pays- 

Bas ; Prince P O N IA T O W S K I  A . d e  S A IN T -S A U V E U R , délégué de MM. S C H N E ID E R  et C ‘ »; 

A l b e r t  T IB M A N , Conseiller d 'E tat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce et d «  

riadustrie .

A m bassade: MM. F r a n ç o i s  D O LE ZAL,ConseillerC om m ercial à la Légation de Pologne; L éo b  

K O R Y T K O , ancien élève diplômé de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales, négociant; 

Madam e I. P A Q U IN ,  présidente honoraire de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne.

Membres : M M , A M IC , Sénateur, Président du Comité Français des Expositions ;

C a m i l l e  C H A B R IÉ , Professeur à la Sbrbonne et à l’Ecole des H autes-Etudei Commerciales,
«

Directeur de l'Institut de Chimie appliquée; Com m andant J .-R . D E N IS , Secrétaire général 

de la Maison W orm s et C ‘ » ; L éo n  D O U A R C H E , délégué de l ’Office National du Commerce 

extérieur de la France; D U P E Y R A T ,  Ministre Plénipotentiaire, D irecteur de l’Association Natio­

nale d ’Expansion Econom ique; J e a n  D Y B O W S K I ,  Mem bre de l’Académie d ’Agriculture, profes­

seur à l’ Institut National Agronom ique; C h a r l e s  G E O R G E S -P IC O T , Vice-Président de la Société 

Générale de Crédit Industriel et Commercial; B o g u s ł a w  H E R S E , Président de la Chambre de 

Commerce Polono-Française de Varsovie ; A l f r e d  H IR S C H . Vice-Président du Comité 

Républicain du Commerce, de l ’Industrie et de l’Agricu lture; H U E T , Adm inistrateur délégué 

aes Forges et Aciéries de H uta-Bankow a ; G e o r g e s  L A S O C K I, Consul Général de Pologne à 

P a ris ; Comte L é o n  L U B IE Ń S K I ,  Sénateur, Attaché Honoraire à l ’Am bassade de Pologne à 

Paris, Vice-Président de la Société Agricole de la région de M insk; E u g è n e  M O T T E , Industriel; 

S t a n i s l a s  P IE S T R A K ,  Ingén ieur; G e o r g e s  P O L L E T , Président du Comité Français 

des Pétroles en Pologne ; E d o u a r d  Q U E L L E N N E C ,  Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 

•iea, Ingénieur Conseil de la Com pagnie du Canal de Suez, Adm inistrateur de la Société 

Franco-ilalienne des Houill4res de D om brow a; S IM O N , Ingénieur en chef des Mines, Adm i­

nistrateur-délégué de la Société Fermière des Mines fiscales de l ’E ta t Polonais en Haute-Silésie 

Casim ir S O S N O W S K I, D irecteur de la Société de Lava l, délégué du Comité National des 

Conseillers du Commerce Extérieur de la F ran ce ; L a d is la s  S R Z E D N IC K I ,  Ancien Président 

de la Société de« Ingénieurs Polonais à Paris.

Dirtetêur : M. A lb x a h d r b  M E R L O T .

C O R R E S P O N D A N T S

Bn Pologne : C H A M B R E  D E  C O M M E R C E  P O L O N O -F R A N Ç A IS E  à Varsovie.

E n Algérie t M. AittftvB R O Z É E , Consul de Pologne à A lger.



Comptoir National d’Escompte de Paris
'Société A nonym e  

au Capital de 260 millions de francs entièrement verses 

Sieąe Social : à PARIS, 14, rue Bergère 
Succursale : 2, place de l’Opéra, à PARIS

A G E N C E S  :
44 B u rea u x de quartier dans P a ris . —  15 B u rea u x  de banlieue. —  217 A g en ces et B u rea u x  en 

province. —  11 A g en ces dans les Colonies et P a y s de Protectorat. —  13 A g en ces à l'Ê tra ng er.

O P É R A T IO N S  D U  C O M P T O IR
Escompte de papier commercial et warrants.—  

Recouvrements siir la France et l’Etranger. 
—  Dépôts à vue. —  Compte de Chèques avec 
Intérêts. —  Avances sur titres et sur m a r ­
chandises. —  Virements. —  Délivrance de 
Chèques et envois de Fonds. —  Ordres de 
Bourse. —  Valeurs de placement. —  Lettres 
de Crédit circulaires et Mandats de voyage 
payables dans le monde entier.

Bons à échéance fixe. —  Ouverture de Crédits 
en comptes courants et Crédits documentai­
res. —  Garde de titres à Paris, en France et 
à l ’Etranger. —  Paiement de coupons de 
toute nature. —  Garantie contre les risques 
de remboursement au pair. —  Souscriptions 
à toutes les émissions publiques. —  Achat 
et vente de monnaies étrangères.

LOCATION DE CO FFR ES-FO RTS
Le Comptoir met à la disposition du public pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc., 

des coffres-forts entiers et des compartiments de coffres-forts, au Siège social, à la Succursale, 
2, place de l’Opéra ; à l’Agence A, 147, boulevard Saint-Germain, à l’Agence N, 35, avenue Mac- 
Mahon, à l’Agence T, 1, avenue de Villiers, à l ’Agence U, -19, avenue des Champs-Elysées, à 
l’Agence AT, 12, boulevard Raspail, et dans les principales Agences de France.
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M paraît le Z®’’ de chaque mois S

I Bureau : K A T O W IC E , P lac W o lnośc i 12 a (Pologne) |
Ę  Téléphone : 15, 16, 17, 18, 19, 21, 254 ^

= Les Manuscrits non insérés sont rendus =

Ë P r i x  de  r a b o n i i c m e n t  =
Ë  P O L O G N E  : Un  an 24 zł. —  Six mois 13 zł. —  3 mois 7 zł. S
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BANQUE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE > VARSOVIE
Société Anonyme fondée tn 1909

C apita l Zl.  7.812.500. R é s e r v e s  ZI.  1.868.500 (e n v iro n  38 M illio n s  de F ra n cs ). 

Siège Social : 8, rue Traugutta, Varsovie 
S U C C U R S A L E  D E  P A R IS  : 36, ru6 d« Châteaudun 

T é l.  T rudainc ! 42-48 - 56-49 - 66-78 - In te r  112. A d r . t é lé g r .  : B a n k v a r a b -P a r i s  
CONSEIL D ’AD M IN ISTR AT IO N . —  P résident : M. Stefan Przanowski, ancien Ministre du 

Commerce et de l’ Industrie. —  V ice-P résidents : MM. Michel Karski, Président de la Société 
d*Assurances “  Omnium ”  ; Edmond Porgès, ancien Banquier à Paris. —  M em bres du Conseil : 
MM. Casimir Am brozewicz, membre du Conseil d’Administration de l’ Union des Industriels 
Métallurgistes ; W ito ld  Czamański, Directeur Général de British and North European Bank 
Ltd , à Londres ; Baron Stanislas Dangel, Industriel ; Jean Dąbski, Député ; T . Filochowski, 
Président du Tribunal de Lomza ; René Frachon, Administrateur de la Société Commerciale de 
l ’ Ouest Africain, Administrateur de la Banque Privée, Lyon-Marseille ; Edouard Geisler, 
Président de la Compagnie d’Assurances “  La Vistule ”  ; V . Hauzeur, Négociant ; V icom te 
de Jonghe, Industriel à Paris ; Stanislas K w into, Administrateur de la Société des 
Sucreries “  M izocz ”  ; Prof. Stanislas Okolski, D irecteur de la Société des Industriels de 
Pologn e; S. Osiccki, Vico-PrésidcnL rti'. la Diète ; Comte Roger Raczyński, propriétaire-foncier ; 
Prince Janusz Radziw iłł, Président du Conseil d’Administration de la Société “  N itrat ” , 
Président de la Société des Sucreries “  Szpanów ”  ; Comte W ito ld  Sągajłło, Administrateur 
Délégué de la “  Société Varsovienne de Charbonnages ”  ; Baron M. Passerai de Silans, 
Industriel à Paris ; Joseph W egner, Juge au Tribunal de Commerce ; François W olffin , 
Administrateur-Délégué de la Société des Etablissements chimiques “  Grodzisk ” , ancien 
Juge au Tribunal de Commerce.

D IR E C T IO N  G É N É R A L E . —  P résiden t et D irecteur Général : M. Stéphane Benzef. —  V ice  
Président : M. Félix Dziechciński. —  M em bres : MM. Sigismond Święcicki, W ac ław  W ańkow icz et 
Stanislas Kw into, Délégué du Conseil. —  D irecteur G én éral-A d join t : T . Urbański. —  
Directeurs : M M . V ictor Bereszko, W . Słowikowski, W .  Michalski, S. Pawłowski.

D IR E C T IO N  A  P A R IS . —  MM. Edm ond Poi^ès, M em bre du C onseil ; S. Bornstein, Directeur: 

S U C C U R S A L E S  EN  PO LO G NE . —  Varsovie (9), Aleksandrów, Augustów, Baranowicze, 
Będzin, Biała Podlaska, B iałystok, Bielsk podlaski. Bielsko (Silésie), Brodnica, Brześc-s/Bug, 
]{rzeziny, Bydgoszcz, Chełm, Chełmno, Chełniza, Chojnice, Chrzanów, Czersk, Częstochowa, 
D ąbrow a, Drohobycz, Dubno, Działdów , Garwolin, Grajew'o, Grodno, Horodzieja, Kalisz, Kałuszyn, 
Katowice, Kielce, Kobryń , Końskie, Korzec, K owel, K raków  (Cracovie), K ró lew ska-H uta (Silé- 
sie), Krzemieniec, Kutno, Leszno, L ida, Lubartów , Lublin , Lw ów  (Leopol), Łodz, Łom ża, Łuck, 
Łuków , Łuhiniec, Międzyrzec, Nałęczów, O jców, Olkusz, Ostróg, O strołęka, Ostrów -Lom z. 
Ostrów -Pozn., Ostrowiec, Parczew, Pińsk, Płock, Podwołoczyska, Poznań, Pu ław y, Pulstusk, 
Radom , Radom sk, Radzyń, Równe, Sarny, Siedlce, Siemiatycze, Skarżysko, Słonim, Sokołów» 
Sokółka, Sosnowic»' Stanisławów, Stołpce, Suwałki, Tom aszów, Maz., Toruń, Ustroń (Silésie), 
W ęgrów  , W ilno , W iocławek , W łodaw a  , W łodzim ierz , W ołkowysk , Zamość , Zawiercie, 
Zdołbunów , Zduńska W o la , Żelechów, Zgierz, Żółkiew , Żuromin, Żychlin, Żyrardów .

Succursales à Dantzlg (Gdańsk), 18, Reitbahn.
Londres, 31-33, Bishopsgate E . C. 2. —  Bruxelles, 30, Marché aux Poulets.

Rotterdam , 103, Coolsingel.

P R IN C IP A L E S  O PÉ R A T IO N S

Ouverture de comptes de dépôts et comptes courants. Avances sur titres et marchandises. 
Crédits documentaires. Lettres de crédit. Délivrance de chèques sur la France et l’Etranger et 
spécialement sur la Pologne. Encaissement d ’effets aux conditions les plus réduites. Paiement 
de coupons frt iç a is  et étrangers. Èxécutionde tous les ordres de Bourse en France et à l’ Etran - 
ger et spécialement à la Bourse de Varsovie. Réception et transmission des souscriptions. 
Renseignements commerciaux et financiers,

La  Banque bonifie actuellement les taux ' d ’intérêts suivants

Dépôts à v u e ......................................5 0/0
—  3 m o i s ......................................5 1/20/0
—  6 mois ..................................6 0/0

La  Banque se charge de toutes les opérations de banque destinées à faciliter les relationi 
oomrneroiąles entre la France et la Pologne;

Ç. Selae 168.611



LE BANQUET  

DE L ’ASSOCIATION FRANCE-POLOQNE
EN L ’HONNEUR DU

COMTE ALEXANDRE SKRZYŃSKI,
MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE POI,OaNE

Le haiK iuel (jiie  l ’A sso c ia tio n  F ra i ic e -P o lo g n e  a o r g a n is é  le 

iT) m a rs  i()a 5 , en  l ’h o n n e u r  d u  c o m le  A le xan d 're  S k rz y ń sk i, n iin is -  
Ire des A ffa ire s  é tra n g è re s  d e  P o lo g n e ,  a i''éuni p lu s  d e  d eu x  cents  

person n es . !les év én em en ts  d o n n a ie n t  d ’a il le u rs  à cette  m a n ife s -  
la t ion  un c a ra c lè ri' p a r t ic u lie r  d ’in iportan 'ce  et die so len n ité  : le

con ile  A le x a n d re  S k rzy ń sk i re v en a it  en  e ffet de  G en ève  o ù  a va ien t  été  

d iscutées ou  en v isagées , s in o n  réso lu es , les qu estion s  co n ce riif .u t  lu 

«  p ro toco le  p o u r  'le rè g le m e n t  p ac if iq u e  des d if fé re n d s  in lernatio^  

n au x  » ;  l ’a d m iss io n  d<> l ’A l le m a g n e  au  se in  dte la S œ ié lé  des  

tions; l ’o ffre  p a r  l ’ A l le m a g n e  d ’u n  pacte  de  g a ra n t ie  p o u r  s<ïs f r o n ­
tières (K -i-identales et de  s im p le s  tra ités d ’a r b it r a g e  o b lig a to ir e  

]to u r se^ fro n tiè re s  o r ien ta le s ; e n f in , le 'statut de  G d a n sk  et les r e la ­
tions de la V i lle ’ l ib re  et d e  la P o lo g n e .

\ van t de  re p re n d re  s('s c o n v e rsa t io n s  avec  les repré 'sen tants de  

la F ran ce , le com te  A le x a n d re  S k rzy ń sk i a va it  tenu  à se re n d re  à 

l ’ in v ita tio n  de l ’A sso c ia t io n  F ra n c e -P o lo g n e , don t le titre  e?tprim e  

si p a r fa ile n je n t  Ja com m iun auté  de  sen tim en ls  et la  so lid a r ité  d ’iu - 
l'-rèts, (p ii un issen t la  F ra n c e  et la  P o lo g n e ,

M . f^douard  I le r r io t ,  p ré s id e n t  d u  C o n se il,  in iiü s t re  d es  A ffa ire s  

é tran gè re s , q u i, d e p u is  lo n gt^n ip ^ , a v a it  a<"cepté d e  pjwsjdiej-, ce 

m êm e  jo u r ,  une  c é ré m o n ie  à ( 'a s t iv s , s ’était excu sé  de  n e  p as p o u v o ir  

assister au  b a n ip ie t ; m a is  il a v a it  d é s ign é  p<>ur le  rep réseiite i', M . ihn- 
hwlier, m in is tre  des ( 'o lo n ia s .

D e n o m b re u x  d ép u té s  et sén ateu rs , rjui h i 'c o m p a g n a ie n t  le p rós i- 
dent <lu ( 'o n s e il  en  p ro v in c e , ava ien t é c rit  à rA f>s<K 'iation F ran ce -  
P o lo g n c  leu rs  re g re ts  <le ne p o u v o ir  p a r t ic ip e r  à cette m an ife sta ii(»n  

<1 ’ a m  i I ié f  ra n  co- po 'lona i sc .
P a rm i les jx 'rso n n es  p résen tes, n ou s  a v o n s  noté ;

M\f. .liirqiKs AmK-t, r lx 'f  <ln servioe do «lu |)oliłiqiic ëtranf^èrc ;'t l ' / n / o r -  

in dl iint;  Arl)ollot, T<Ml»<t(Mir au h 'u jd v o ;  Miiiu», « t  te géiiétul Arcliin îjrd, an­
cien chef (le la nussion in ilitaire franco-^K>lonai.s<‘ eu Fiance; MM. Aiviszii»»- 
ski, p rm iłcr isecrétaire de l ’ Ambassade do, Polof^ue en France; Au, <Uiwteur de 
la Hanqiie de .l’Union des Sociétés ('<x>|>ératives à Paris; Aubac, eonespoji- 
(laut de l ’ A g e n c e  d e  l ’ E s t  et du \fesKa<ier P o l u i i a i s ;  <loctt;iu- J. Aub<T, anciipu 
député, sénateur

MM. le docteur Babiński; Henri Babin<;ki, ingénieur; Hai^joux,
membre de l ’Institu t; J. Barthélémy, dé[)ute; Bassée, rédacteur à l ’ A ijen ce  

N » 7 —  1 «  Avril 1925. 7



H a va s;  M onseigneur Baudrillart, de l ’Aoiidémie Française, évêque d ’Hi- 
m éria, recteur de l ’Université Catholique; MM. l ’abbé R. Beaussart, prem ier 
aum ônier du Collèg-e Stanislas; René Bertaux, chef de cabinet de M. le 
ministre de l ’Instruction publique et des Boaux-Arts; de Bettex, adm inistra­
teur directeur de l ’Ag-euce Extérieure et Coloniale; Bielski, secrétaire géné­
ral de l ’Association des «  Sokols polonais » ;  Rieuaimé, publiciste; Bloci- 
szewski, professeur à l ’Ecole des Sciences Politiques, rédacteur au T e m p s ,  

jurisconsulte de l ’Ambasisade de Pologne en France; le colonel de Boigne, 
directeur du Département des Arm es à la Société Hotchkiss et Cie; de 
Boislisle ; Em ile Bourgeois, m em bie  de l ’Institut, professeur à la Sor- 
bonne; Georges Bonnet, dépulé de la Dordogne; ; Bornstein, directeur de 
la Banque pour le Com m erce et l ’Industrie de Varsovie, à Paris; Paul 
Boyer, directeur de l ’Ecole Nationale des Langues Orientales ; comtesse 
Broel-P later; MM. Benisti, directeur de la Banque des l’ays de l ’Europe  
Centrale; Emile Buré, directeur de V E c l a i r ;

MM. Robert Chabrié-Tom aszewicz, i-édacteur à la revue L a  V ie; P ierre Chas- 
les, directeur général du m ouvem ent des fonds au Ministère des Finances; 
Charles-]lenry , chef de cabinet de la pi'é«i<lence de la Cham bre des députés; 
Chéradam e, publiciste; M m e et M. Ciechanowski; S. Exc. M. l ’ambassadeur 
de Pologne et Mme de Chłapowska; MM. le comte Cornudet, sénateur; Cou- 
londre, consul de France au Ministère des Affaires étrangères; Cudenet, 
rédacteur en chef de V E r e  N o u v e l l e ;  Cykowski, correspondant de l ’Agence  
télégraphique E x p r e s s ;  le général comte de Cugnac ; Czapski, correspon­
dant du C za s;  comtesse et comte Czaykowski, secrétaire du  Ministre des 
Affaires étrangères de Po logne ;

MM. Daladier, m inistre des Colonies, représentant M. le président du
Conseil, Ministre des Affaires étrangères; le m arquis de Dam pierre; Mme
et M. François Dolezal, conseiller com m ercial de l ’Ambassade de P o lo gn e ; 
MM. le colonel D ub icz ; Duham el, directeur général de la Société Générale 
d ’im m igration ;

MM. Alexandre Epstein, directeur de la Banque de l ’Union de Varsovie,
à Paris; Eugène Epstein, avocat; E renberg, rédacteur au K u r j e r  P o r a n n y ;

Philippe d ’Estailleur-Chanteraine, président de Ja Com m ission exécutive 

du Comité «  France D ’Abord  » ;
MM. Etienne Fournol, directeur du cabinet du Ministre du  Commerce, 

adm inistrateur de l ’Institut d ’Etudes Slaves ; André François-Poncet, député 

de Poris ;
MM. Paul Gaultier, secrétaire général de l ’Union  Française, directeur de la 

R e v u e  B l e u e  et de la R e v u e  S c i e n t i f i q u e ;  Gauvaiu, rédacteur au J o u r n a l  des  

D é b a ts ;  de Givet, chef du service de la politique éti'angère à V E c l a ir :  G ór­
ski, correspondant de la R z e c z p o s p o l i t a ;  Jean Goy, député de la Seine; 
Mlle Guerre, secrétaire de la Cham bre de Commerce franco-polonaise de 

Paris;
Mme et M. de Halpert, attaché à l ’Am bassade de Pologne en France; 

MM. Huet, ingén ieur des Ponts et Chaussées, adm inistrateur-délégué de la 
Société des Forges et Aciéries de Huta-Bankowa; le docteur H u fnagel, chef 
de clinique adjo int à la Faculté de Médecine de Paris ;

M. le com m andant comte Ilinski, attaché m ilitaire et naval adjo int à
l ’Ambassadf* de Po logne à Paris;

MM. Jam polski; le docteiu' .lurkowski; .lerzykowicz, capitaine de vais­
seau; le comte Jezierski, banquier; Julliard, directeur du J o u r n a l  d e  P o ­

l o g n e  (services parisiens); Jullien, directeur du  P e t i t  P a r is ie n ;
Mm e Kaslerska, correspondant du Stoia t; MM. Miecislas Kahany, corres­

pondant particulier de plusieurs journaux polonais ; Kaleta, avocat; Paul



Kleczkowski, directeur de V A g e n c e  T é l é g r a p h i q u e  P o l o n a i s e  (P . A. T .),  
I)résident de l ’Ünioii Syndicale de? correspondants polonais à I^iris; Etienne 
de KleczkoAvski, correspondant à Paris du F i n a n c i a l  T i n t e s ,  du D z i e n  
P o l s k i ,  du D z i e n n i k  P o z n a i i s k i ,  du S w ia t ;  K lobukowski. Ambassadeur de 
France; de Koral)-kucharski; l'jdoiiard Krakowski, docteur en pliilosopliie 
de l ’Université de Paris, dij)lonié de l ’Ecole pratique <les llaules-Etude?;; 
Korv\in-.Milewski ; Koizeniecki, banquier;

MM. .laajues Labouret, direction des Affaires politiques et coniniercialeis, 
Ministère des Affaires étrangères tic Paris; R. P. Yves de la lîrière; Uay- 
niond Lange, secrétaire général de V l n i r a n s i g e a n t  ; A. de Lapradeilc, p ro ­
fesseur à la Faculté de Droit; Maxime Laul)euf, ancien ingénieur en chef 
de la Marine, m em bre de l ’instihil, ancien président de la Société des In ­
génieurs Civils, président <ie l ’Académie do Marin<': George Lasocki, consul 
général de Pologne à Paiis; Le Corbeiller, député de Paris; Tliadée Lebin- 
ski, secrétaire du tribunal arbitral mixte germ ano-polonais à P a iis ; l ’aul 
l.t'faivre, ministre ])lénipolentiaire; général Ix>. Uond, coiumaiidaul le 
corps d ’armée, à Toui's, ancien ])résident d<', la Conmiission 'interalliée en 
Itaute-Silésie; Lewandowski, vice-[)rési<lent, de l ’Asst)cialion F rance-l’o logue; 
Mme Li’vvinska; MM. Paul Ivévy, directeiu' des E c o u l e s ;  Koger Lévy, lé- 
dacleur à l 'K i t r o p e  îS u a v e l le ;  Louyriac, chef de bureau à la diretliou  des 
accords com m erciaux et de l ’In form ation  Econom ique. Miiiislcre liu (loni- 
merce de Paris; Henri Lvd)ienski, correspondant du Cza s;  Marins Leblond, 
liommi' de lettres, d in t'Ieur de L a  V ie .

MM. Małachowski, industriel; Louis M arin , dé.puté, ancien m inisire, an ­
cien vice-président de la Cliambr<' des Députés. vice-|uésidenl <le l ’Asso­
ciation F rance-Pologne; Louis M arlin, sénateur; .Meililet, m em bre <le l'Institut, 
professeur au Collège de F’rance; André Ménabréa, secrelaii'e général de 
l ’Association France-Pologne; docteur Fernand M eilin , SfMiateui-; Ladislas 
Mickiewicz; A lbert M ilhaud, député dt l ’ Iléranl!; Mme et M. Henri de 
Montfort, correspondant à Paris du M e s s a g e r  P o l o n a i s  et du D z i e n  P o l s k i ;  

MM. .lean M ontigny, député d<; la S a illie ; (Jiiy de M on ljou , député de la 
Mayenne; le docteur M o lz ; Mme et M. ilu inplirey Moore; MAI. Mrozows;ki, 
délégué de la Po logne à la Comiuiission des lîéparations ; M uhlstein, con­
seiller de la Légation de Pologne à U ruxelles; Muret, m em bre correspon­
dant de l ’Institut, réda;'l(Mir au J o u r n a l  d e s  D é b a ts ;

Mme et le général M(ss<'l; .Mme et le général Nollet, M inistre de la 
Guerre; M. Noulens, Andiassadeur de France, président de l ’Association 
F rance-Pologne ;

MAL André O livier. direct(>iir d<- l'Agence télégraphique B a l t e u x i n ;  

Ordinaire, sénateur; le comte Orłowski, attaché à l ’Am bassade de Pologne  

en France;
M. Palewski, avocat à la Cour d ’Appel de Paris, président de l ’Assæ ia- 

tion des Anciens Combattants polonais: Patart, adm inistrateur de la Com - 
})agnie des Forges et Aciéries de la Marine et d ’Hom écourt; Marcel Pays; 
l ’ feilTer; Pia^K^cki, m em bre délégué <le l'Association polonaise pour la So­
ciété des Nations; Georges Picot, ancien inspecteur dos Finances, vice-pré­
sident de la Société Générale de (^éd il industriel et CoinTuereial ; Marcel 
Plaisant, député. m end)rc <le la ( ’.ominission des MTair ê̂ s étrangèrc.s de, la 
Cdiambre des Députés; comtesse cl comh' Poiiinski, |)renii<‘r seciétaii»; de 
l ’Ambassade de FMogne en France; AHL de Porayski, directeur du Ceiilre  
de Sélection de M outfort-l’A in am y ; Piitz, directeur du journiil I.a F r a n c e ;  

René P inon, professeur à l ’Ecole des Sciences politiques, reda<’lcur a la 

H en u e  fies D e u x - M o n d e s ;
MM. de Radwan; Mme et M. Hené Henry; ALM. l ’ablM; Ri\ière, curé de



Saint-Dom inique, à Paris; Heyuald, sénateur; Rolaad-Gosselin , préskleiit 
de la «  Société des BatignolJes » ;  Russo;

MM. Saiiil-Brice, rédacteur an J o u r n a l ;  Sekułowie/, ingénieur, directeur 
des Services techniques de rO nu iiu n i Lyonnais; Mme et M. Sławski; Mme 
et M. Slubicki; MM. Sm ogorzewski, correspondant à Paris de la G a z e la  

W a r s z a w n k a ,  isecrétaire général de l ’Union d<*s Corres-pondants polonais à 
Paris; Je comte Ignace Skrzyński ; Sol)olewski, <lélégué <le la Po logne à la 
Commission des Réparations; Mme et M. Sokołowski, conseiller d ’Eniigra- 
tion de l ’Aml)assade de Pologne en FraiK'e; NItuc la doctoresse et M. Sos­
nowski, ingénieur, directeur de la Société de Laval; MM. Sokolnicki, scuilp- 
teur; Ivlmond Spitzei-, direcleur général <le la Banque franco-polonaise à 
Paris ; Sorbier d<‘ l’ougnadoresse, diiecteiu' des rclalions commerciales au 
ministère des Affaires étrangères de J\uis; oomlesise et comte Szembek, 
conseillei' de l ’Am bassade de Pologne; en l''ranc<“; Sznyctr, rédacteur au 
jou rna l Ia's F o r ê t s  el les  l i o i s ;  Szpotanski, ^lirecteur de l ’agenoe polonaise de 
presse; Mme Sopliie S zien iaA \ a , redactrice au journal E k r a n  i S c e n a ;  

M\L l ’abbé Szym bor, recteur de la Mission Catholique polonaise en P>ance; 
Stronski, député à la Diète de Pologne;

MM. T am hu lé ; le baron de Taube; Mme Tabouis;
^L TJrbac-Hivière;
MM. \\archalowski, cln>f de section à irOI'fice d ’Em igration de Varsovie; 

<ie W ale ffe , lédacteur au J o u r n a l ;  M lle Louise W eiss, directrice de V E u -  

r o p e  N o u v e l l e ;  W ittenbei'g; W loszczewski, corresii)ondant du  G l o s  P o m o r ­
s k i  et du N a r o d o w ie c ,  ivdacteur en chef de Z y c i e  P o l s k i e ;  EdouaM  W o ro -  
niecki, correspondant de la N o w a  H e f o r n ia  et du K u r j e r  P o l s k i ;  de W oz -  
nicki, secrétaire de l ’Ambassade de Pologne en France; W lw h ;

MM. Z. L. Zaleski, hom m e de lettres, correspondant du K u r j e r  W u r s a w -  

s k i ;  le comte Adam  Zamoyski, président de l ’Association des Sokols polo­
nais; Zazulinski, consul de Pologne, etc., etc.

la iii i  d u  ba iu | iK ' t ,  M. .1. N o i i lens ,  (itii p r é s id a i t  c c t l e  imjK>sanlc  
i n a i i i f c s la t io j i ,  p r é s e n ta  h'^ rx c i ise s  dos p('irsoiiiia'li lés a b sc i i le s .

P arm i les m essages reçus, il don nu letclure d ’uiie le ltro  de M. Her- 
r io t et d ’un té lé g ram m e  de M. P aderew ski.

lÆT'J’nK D1-: M. IIERIVIOT,

P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,  M i n is t r e  d e s  A f f a i r e s  é lra n (}ères  d e  F r a n c e .

Monsieui' le Pn-sident,

Je vous remiMcie' de l ’invitation que vous avez bien voulu me faire 
tenir |)onr le banquet doiuié en rh ou n eu r de M. Skrzyński.

11 m ’aurait été particulièrement agiéable  d ’assister à cette réception, 
mais devant m e rendre à ('astres [W ur inaugiu-er le m onum ent élevé en 
l ’honneur <le Jaurès, je  ne pourrai, à m on vif regret, être des vcMres ce 

soir-là.
Pour bi(;n m arquer l ’intérêt qu<> je  porte à l ’As'Socialiou France-Pologne, 

ot les sentiments de synq>athie personnelle qui m ’uuis>sent à M. Skrzymski, 
je jnie mon collaborateur M. Daladier, Ministre des Colonies, de bien  

voidoir me representer à ce dîner.
Veuillez, etc...



Tl^LfiGKAM M E D E  M. P A D E R E W S K I,

A n c i e n  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d e  P o l o g n e .

Eprouve vif regret de ne pouvoir être des vôties ce soir. V o u 5 prie M on­
sieur l ’Ambassadeur el olier Fivsiiltiit do vouloir bien assurer le Ministre 
(iOinl^ł Skrzyński <ju(  ̂ m ’associe dr tout <;(i'ur aux nianifoslations de clia- 
leurcusf synipaliue <loid il es! roi)Je,l en celle circonslanee si soleuntdle.

M. .1. Noiih'iis p'roiioivça oiistiile  le d iscoui's stiivan t :

DISCO UR S D E  M. J. N O U LE N S ,

A m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  A n c i e n  M i n i s t r e ,

P r é s i d e n t  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  F r a n c e - P o l o g n e .

Monsieur le Ministre,
Monsieur l ’Am bassadeur,
Mesdames,
Messieurs,

La brièveté du séjour de Son Exf'ellence le com f« Alexandre Skrzyński
à Paris nous a obligés à im proviser ce dîner avec une hâte qui nous prive,
er; soir, d «  la présence de uond>reuses personnalités françaises dont l ’am i- 
lié fervente est acqiii.se à lu Pologne. Elles auraient eu la jo ie , comme 
vous tous, non 'SeiilenH'iit d ’affinnt'r, une fois de plus, leurs sentiments 
fidèles envers la nation alliée de la France, mais encore de m arquer au 
Ministre ém inent (]u i a la chargé’ particulièrement lourde à l ’heure actuelle 
des Affaires étrangères en Pologne, la haute estime duo à son sens politique, 
à son autorité légitime dans les conseils internationaux, enfin à son ac­
tion féconde en faveur de la paix.

Six ans se sont écoulés depuis la fin de ila grande guerre. Que chactni
(le vous se rappelle son état d ’esprit au lendemain de l ’arm istire. La vic­
toire de rEntont<> semblait ouvrir au m onde des voies d ’accès nouvelles 
vers la justice, ile droit et la lilwrté. A l ’heure où les Em pires responsa­
bles de la guerre s’écroulai<‘nt, où li'S provinces jadis arrachées à la 
mère patrie reprenaient leur nationalité d ’origine et oti les peuples lon g ­
temps opprim és renaissaient à la vie indépendante, nous avions l ’illusion  
(le croiire que des considérations d ’équité domineraient de plus en plus 
la politique internationale, et que le fléau des guerres serait définitivement 
écarté, grâce à l ’institution de la Société des Nations.

llélas, nous avons vu, dès les négociations du traité de paix, reparaître  
les rivalités, les jalousiios et les calculs intéressés parm i les vaimpuMirs. 
f/idéalisTue qui avait entraîné les individus aux ])liis tiobles et pti.'s 
criK Is sacrifices faisait déjà place aux conceptions égoïstes et à l ’im péria­
lisme (le certains gouvern<>ments.

A la France, les alliés refusaient la frontière de i8 i4  qui l ’ei'it protégée 
contre îles invasions étrangères m ieux que les limites de i<Si,5. On ne lui 
ac'cordait (p i’à g ran d ’peine l ’occupation temporaire de la rive gauche du 
Hhin. sans la(iuclle les stipulations du traité de Versailles fussent r<stées 

Ici Ire morte.
A la Po logne, peuplée de 3o m illions d ’habitants, rpii ne pouvait se dé- 

v(‘1opper économi(|ii<ment et jouer son rôle politique q u ’avec un port lui 
donnant libre accès à la m er, 1e Conseil Supri'me ociroyait un droit in- 
conii)lef <le souver;iineté sur Dantzig, sans a|)ercevoir toutes les caus^'s 
]»ermanentfs de conflit que devait entretenir l ’f'xercice de la dualité des 

pouvoirs dans l ’étemlue d ’un mt'me territoire.
Et pourtant, les experts que les diverses puissances de l ’Entente avaient



envoyas <-n Polofrne pour étndier sur place les problèm es liés à l ’exis- 
IciHX; (lu nnii\(‘l Klal, sV laienl montrés unanimes à dem ander que Dantzig 
t'ùl incorpore à la tvrre polonaise. Toute l ’histoire de cette ville est liée 
à celle de la Pologne. Scs m onum ents attestent son origine et rinfliience  
de la ci\ilisaliun pok>naisc. Sans donle la population allem ande était la 

plus nom breuse eu lO 'O- ^îais l»‘s ex[)crts français, anglais, am éricains ol 
italiens disaient que, dans nu pays so\imis aux [)rati(pics de dénalionali- 
saliou syt(.“m atique, il fallail redouter (pie le fail rie considérer seulcmenl 
les condilions ethnograplTupies, à riieure <le la décision du ra ltachem eul. 
ne devînt une sort(‘ de prim e donnée aux mesures lo'S plus barbares d ’o :- 
piilsiou des individus cl d ’anéanlissemcul des ract*s. C ’élail également 
l ’opinion du gouveriunucnl français : m alheureusement, sa thèse n ’a pas 
prévalu, car la Pfdogne avail conti’e ell(\ dès sa naissance, les gouverne- 
meuls ([ui ne voulaient point d ’une France Irop forte.

Mais le oouloii- aboutissant ;i la lîallicpie, l ’usage du port de Dantzig, 
et la représentation dijjloiualiquv de c('lle ville ont été reconnus. ' ’ ’rst 
nn statut consacré ])ar île traité de Versailles, dont il est partie intégrante. 
1/ M leniagnc ne peut va lab len » ut exiger au jou rd ’hui la révision de celti> 
clause. Ce serait remettre en (pieslion tout le traité bu-m êm e.

En llaute-Silésie, ila situation se présentait sous une forme; différente. 
T/élément polonais était incontestablement le [)bis nom breux. Afais les A l­
lemands, avec l e u r  organisation i S i i p é r i eu7e .  ou! su fausser les résultats 
du plébiscite. La l-'ranc»; a lidèlement • sout<‘nu son al'liée dans ses lég i­
times revendications. L ’idïaire a été port('e <levant la Sociét<; des Nations, 
et une décision Of<t intervenue, qui, sans donner à la Pologne toutes les 
satisfactions a u x q u e l l e s  elle pouvait prétendre, l u i  a ac('ordé un territoire 
désormais intangibit', pu isqu ’il est garanti par la Société des Nations.

Et maintenant, <'> tristesse* <1 immoi-nlité des événements dont nous 
sommes témoins, nous voyons la France endettée par la guerre, appauvrie* 
m algré sa victoire et toujours dans l ’attente de justes réparations. Les au- 
trc:S nations alliées souffrent également plus ou moins d ’une crise éco- 
nonujpie générale. La Pologne, m algré des efforts méritoires pour o rga ­
niser toute son éconoïuie nationale, n ’a pas encore atteint le m in im um  
de |)rospérité auqutd lui donnent droit les richesses de son sol et le tra­
vail de ses babitants. Mais rA llem agn e  est déjà relevée et m ieux outillée 
<[ue jam ais. N ’a-t-elle pas obt« nu des grandes nations le crédit qui va lui 
permettre de lu^us |>ayer peut-être quehiues annuités, mais, (‘u tous cas, 
d<“ cou(piérii' riiégém onie industrielle de l ’Euro|)e ? \ussi |)i-end-elle déjà 
dans les tractations politi(|ues qui sont engagées, une attitude dominatrice 
tendant à se Jibérer des stipulations du traité de Versailli s.

(}u i donc osera soutenir ([ne la conscience des peu|>les a été satisfait(‘ 
par les résultats effectifs do la vi<-toire de la justice et du droit, et (pie ce 
retoiu' vers un passé récent nous prociu'e d< s a|)aisenients pour l'aveui; ^

Le gouvernem ent frau(;ais, leprésenté par M. lle iiio t, justement ému  
de cett« situation, avait fait adopter par la Société des Nations un pro ­
tocole cpii, en généralisant l ’arbitrage, permettait, dans la plupart des 
cas. de régler pacifi(ju(“menl les coidlits eutn* Etats. Vous aviez. Monsieur 
le Aliuistre, contribué dans ime large part à faire adopter ■cette solution, 
en dém ontrant, grà('c au concoui's (pi(> vous pr(Miez à notre gouvernem ent, 
(pie l ’union de la France et de la Pologne était entièrement orientée vers 

la paix.
Mais voici que ce protocole est battu en brèche, et que la Société des 

Nations, pourtant favorable à la thèse française, se voit menacée d ’être 
obligée de l ’abandonner, pour livrer peut-être, comme autrefois, les na-



lions pacifiques aux agressions des gouvernem ents de violence et. les petits 
peuples à l ’arbitraire des plus forts.

Ce 'doit être une raison de plus pour la France et la Po logne d ’associer 
leur action et de compter l ’iine <>ur l ’autre.

Nous représentons une môme cause, un même intérêt européen, un 
même attachement à la paix. I.a sécurité de la France exige que la Po lo ­
gne ne soit point isolée et que son territoire, m aintenu dans les limites 
fixées par le traité de Versailles, continue à lui fourn ir la population, les 
ressources alimentaiires et les moyens industriels qui lui sont nécessaires 
pour assurer sa défense.

La Pologne privée de Dantzig ne serait plus un Etat maître de sa po li­
tique et de ses alliances. Elle subirait l ’influence de ses voisins et ne p ou r­
rait plus guère servir ises intérêts en accord avec la France. Rappelons- 
nous les conséquences de la chute de Dantzig, an temps de l ’héroïque 
Plelo, et craignons les recommencements de l ’histoire.

Quant à la Haute-Silésie, c ’est une des forces industrielleis et militaires 
de la Pologne. Celle-ci ne songe à l ’utiliser que pour des fins pacifiques 
ou pour sa défense ; l ’A llem agne, au contraire, veut y récupérer \m for­
m idable outillage de guerre. Affaiblir notre alliée, toile serait la consé­
quence d ’une atteinte portée au statut actuel de la Haute-Silésie.

.Te me suis efforcé de poser, dans toute sa rigueur, le do\ible problèm e  
dont l ’A llem agne voudrait rem anier les solutions et auquel sont liés 
l ’intérêt et la parole de la France.

Je suis heureux de voir ici M. le Ministre de la Guerre et M. le Ministre 
des Colonies H m ’est agréable de les saluer avec sym pathie, et de leur 
dire combien je  suis convaincu que le gouvernem ent français, tenu dans 
cette question délic^ate à beaucoup de réserve, poursuit avec patriotisme 
la défense des intérêts français étroitement solidaires de ceux de la Pologne.

Que vos compatriotes. Monsieur le Ministre, dem eurent assurés à l ’égard  
de la France. Q u ’ils aient confiance : elle luttera, ainsi q u ’elle l ’a toujours  
fait, pour q u ’une grande et forte Po logne constitue, en collaboration avec 
notre pays, le m eilleur soutien de la paix.

Vous-m êm e, Excellence, saurez, j ’en suis sûr, comme dans le passé, com ­
biner vos efforts avec ceux de notre gouvernem ent. Vous serez, d ’ailleurs, 
adm irablem ent secondé ici par M. de Chłapowski, votre Am bassadeur, à 
qui, dans tous les m ilieux français, on se plaît à rendre hom m age

Permettez-moi de l ’associer, ainsi que Mme de Chłapowska, au toast 
que je  porte en votre honneur, avec l ’espoir que les nouvelles difficultés 
créées par les propositions de l ’A llem agne soient ime occasion, pour nos 
deux pays, de resserrer, d ’une façon iiidestruelible, les liens d ’amitié et 
d ’intérêt qui doivent contribuer à accroître leur force respective.

De vifs  applandisseim ents a ccu e illiren t .'i p lu sieu rs rep rises ce  d is­
cours, auquel le co m te A lex an d re  S k rz y ń sk i, m in istre  des Affaires 
ôtrano-ères de P o lo g n e , T épondit dans les term es su iv an ts.

DLSCOTIRS D U  COM TE A LE X A N D R E  SKRZYNSKT

M i n is t r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s  d e  P o l o g n e .

Monsieur l ’Am bassadeur,
Mesdames,
Messieurs,

.Te tiens à vous rem ercier. Monsieur l ’Am bassadeur, pour les paroles 
que vous venez de m ’adresser. .Te tiens à vous dire com bien profondément



j ’ai ressonli vos t/émoi^rnnj?os de syinpathié à l ’ôfrnnl dn la Pf>lr»»no Pl qui. 
dans voire bouche, onf reçu une expression si ferme et si émouvante !

Je tiens à vous remercier, Monsieur l ’Anibnssadeur, de m 'avo ir convié 
au jo u rd ’hui à rrtte f.'te. de l ’invitation ffue j ’al rerue* en arrivârll ec nia- 
liii dt‘ (;ent-ve (•! je  vt-u\ vous .(lire comł)ieu je  suis licureuv de piisseï' ma 
première' soim* à Paris liii sein de J’Assoeialion France-Pologni' où je  ren- 
eontre d ’anciens am is, de vieilles connaissances, et. d ’avoir ainsi l ’ocKasion 
«l’on faire de nouvelles.

>'ous avons l<‘s uns pour les autres une amitié m utuelle, m ais cotte 
amitié a besoin chaque année de se renouveler, cela veut d ire de se con­
firm er, de se docunwnter, pour devenir plus O’elle par des eonnaissaiues 
nouvelles. Toutes les fois que je l'encontre cfuelqu’un de France, j(> suis 
t< licment h<“ureux de voir les symi[)athies que la France porte à la nation 
])olonaise et aux traditions polonaises ! Mais Ces f»ympatliies, souvent, 
sont frret'fées sur Kl’anciennes souches, sur de vieilles traditions, sur d ’an- 
« iennes léfrendes : c ’est une noble orif^ine pour l'aUiitié de deux peuples ! 
Vîais, pour rendre cette amitié plus vivante, il faut la nourrir de la sève 
fraîche des jjrintem ps nouveaux. Il faut se connaître, il faut se rappro­
cher toul le temps, il faut avoir un contact avec la vie quotidienne, avec 
les labeurs, avtH' les souci's de chaque journée, pour ne pas s ’aim er seule­
ment à cause du passé, mais aussi il cause du  présent.

Tout'Cs les foiis que des am is à vous ou à m oi sont venus à Varsovie et 
que j ’ai eu le bonheur de les recevoir, j ’ai constaté tr(«ç souvent q u ’en 
quittant la l ’olofjne —  ils avaient déjà  donné la preuve de leur amitié et 
(le leur synłpathie pour notre pays en veliaiit si loin —  j 'a i  constaté très 
‘Souvent que, en quittant la Po logne, ils avaient l ’impression, ils me l ’ont 
dit bieji souvent, d ’avoir décotivert une Pologne qti’ils ne connaissaient 
|Mis. C('!a me donne l ’etivie de vous prier. Messieurs, de venir le })lus
souvent |)0 «*sible en Po logne; je  serais heureux <le voiis recevoir, de Vous

m ontrer la Po logne et de voir, quand vous quitterez notre sol, de voir
la sympathie natlirelle que vous aviez po\n- noms augm entée ])ar vos o b ­
servations personnelles et par votre expérience <lirecte.

Monsieiu’ l ’Am bassadeur, je  tiens à vous rappeler le moment ofi j ’ai 
fait votre connaissance. Je ne dis pas ; «  où nous avons fait coniiais- 
s-inCe ! )) Vous ne m ’avez pas aperçu, j ’étais dans la foule. CV'tait quel­
ques semaines après la siguattnv de l'arm istice. Vous étiez en mission à 
Varsovie, vous passiez par Gracovie; j ’étais là quand la ville vous pn'paiait 
Un thé d ’honneur au Mus<’'e National, au Musée des Beaux-Arts. Je me rap- 
pcille, stu’ le fond du grand tableau de notre gratul Maleyko qui représente le 
Grand-M aître de l ’Ordre Teutonique pliant île genoti devatd le roi de Pologne  
auquctl il pn^te seiiment, et, en face du tableau du grand maître qui rejjré- 
sente l ’entixki de Jeanne d ’Arc, vous étiez là à nous adresser quelques paroles. 
Vous rie pouviez pas ■dire beaiicoup sur la Po logne, la Conférence <le la 
Paix  n ’ayant pas encore com m ent' à siéger, mais je  me rappelle une tie 
vos phrases, lorsque, élevant la voix, vous avez dit : «  L ’accès à la mer, 
on vous l ’a prom is, et l ’accès à la mer, vous l'a iu<z ! »  M ors j ’ai s<>uli 
une impression que je  tessens 4-iU'nre, (|uand K's paroles frai\i;ais(>s ont re ­
tenti au centre de l ’ancienne viil<‘ des JagCillon^, de ('racoA le. parce (|uc 
j ’ai compris que l ’a<cès à la mei'. c ’«‘sl enroiv el surloul l'accès à la iMauc •.

Je suis heureux <lc piofiter <le celle occasion pour saliK'r aussi —  el 
je  m e permets de rap| )e le r,de  ce nom —  im \ieil ami mon m aîln-. 
le professeur Bloci-szewski. 11 y a longtem ps, il y a presque vingt ans q u ’il 
m ’a fait goûter les mervcilleilsês pages de Sorel ! Je nu> rapp<-Ile une 
soirée où il m ’a fait lire le passage de l ’entrevue <le Frédéric le Gnind et



de Joseph II... Je dois à cette soirée de nom breuses heures délicieuses 
que j ’ai passées en lisant Sorel ! Qui aurait dit alors, M onsieur le P ro ­
fesseur, que nous nous reverrions dans des circonstances tellement chan­
gées !

Pour revenir aux i-écentes collaborations, je  regrette q u ’un am i des der­
niers m ois soit absent. Retenu à la cam pagne, il n ’a pu venir auprès de 
nous. Je parle d ’un collaborateur, d ’un m em bre de la com m ission des 
Douze de la dernière Assem blée, qu i, par son souff.le, anim ait tous les tra­
vaux du protocole, qu i, par l ’éclat de son intelligence, ralliait à son idée 
lout le m onde, faisait non seulement com prendre les idées, mais les sen­
tir, qui représente le m ieux le génie français dans ce sens q u ’il sait faire 
de chaque métier, du métier politique m êm e, de l ’art, et q u ’il « l it ,  dans 
Tart, mettre toute la clarté des pensées. Il n ’y a que les Français qui le 
saA'ent. Je pense à M. Paul-Boncour.

■Le Protocole ! Je suis revenu de Genève ce m atin . J ’ai vu le Pro to ­
cole de nouveau sur le métier, entre le marteau et l ’enclum e. Je ne veux  
pas donner de ses nouveilles, il y a beaucoup trop ici de journalistes, et 
j ’ai trop de respect pour eux pour leur d ire  des choses q u ’ils savent de­
puis avant-hier, ils ne m e le pardonneraient jam ais ! Mais com m e je  sais 
q u ’ils me poseraient une question : «  Q u ’est-ce que vous pensez de l ’ave­
nir ? Est-ce que vous êtes optimiste quant au futur de ces idées .i* »  je  
tiens à leur répondre ; Oui, je  suis optimiste. Je suis optimiste quand il 
s ’agit des grandes idées de ila justice internationale, et je  crois que cette 
justice triom phera. Mais ce serait un  bien  faible optim ism e qu i poiu'rait 
se décourager au prem ier arrêt, au moindre, recul sur la route ascendante 
qu i nous mène vers ce but. Le but est très élevé, on ne doit pas se décou­
rager facilement, mais il faut bien  se dire q u ’on ne pourra l ’atteindre 
sans lutte et sans effort.

Nous tenons aux principes mêmes du  protocole ; nous voulons la sécu­
rité, non pas pour nous seulement, niais pour tous. Nous croyons à la 
vertu de rarb itrage . Nous sommes désarmés morale m eut, nous voudrions 
désarm er aussi matériellement. Nous sommes d ’avis q u ’une guerre agres­
sive est un crime. Nous croyons que des sanctions solidairement acceptées 
et appliquées sauraient à temps arrêter la m ain d ’un crim inel avant q u ’il 
ne puisse porter le coup, si cela était possible. D u  reste, l ’histoire semble 
jusiifier cette idée. Nous croyons q u ’il serait bon d ’avoir une procédure  
judiciaire applicable au règlem ent des différends internationaux d ’une m a­
nière pacifique. Nous croyons que le statut ju rid ique  et politique qu i est 
form ulé dans le pacte de la Société des Nations, qui vit dans les travaux  
de la ScR'iété des Nations, représente les seules assises solides sur lesquelles 
la paix future poiu 'ra être basée. Je ne crois pas que  les concerts euro­
péens, à l ’exemple des concerts d ’avant-guerre, aient la force morale —  
évidem nifut morale seulement —  la force morale suffisante pour garantir 
au monde la stabilité et la paix. Je ne le crois pas !

Pouquoi ne sei’ais-je pas optimiste puisque ces principes cardinaux  
sont <les princi[ies inhérents au Pacte lui-m êm e; ils form ent le terrain  
ferme sur l<qu<‘l le point de vue britannique se rapproche <lu point de vue 
français. Il est clair qu e  sur ce terrain on peut discuter et on peut s’en ­
tendre. Il est à espérer q u ’on arrivera à des solutions ou à des iniliatives 
qui pourront nous rapprocher du but principal, du  but initial, celui d ’ob ­
tenir la paix pour faciliter le travail dans la d ignité et dans la sécurité.

Il faut, pour cela, de la bonne volonté. Il faut de la bonne volonté pour 
éliidier toutes les propositions-, pour les envisager sérieusement, en regar­
dant si elles sei'vent au but que nous poursuivons, et on ne doit pas les
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rejeter de prim e abord. €etle bonne volonté existe, du  m oins chez nous; 
elle existe axissi en France, je  Je sais. C ’est pour cela que je  ne désespère 
de l ’évolution su r Ja base el sur les points que j ’ai indiqués.

J ’ai parlé de mes'sieurs les journalistes qu i m ’écoutent. Je sais bien  
q u ’ils me diraient, si je  m ’arrêtais ici, en parlant des choses de l ’Europe,, 
que j ’évite un sujet qu i fait parler beaucoup, depuis quelques jours, de­
puis quelques semaines, la presse m ondiale ; il s ’agit de certain j>acte, 
de certaines nouvelles possibilités. Je suis forcé, à ce sujet, de garder une  
réserve <le lan gage , bien  que je  ne sois pas de l ’ancienne diplom atie, et 
que j<‘ vois les avantages de la diplom atie à porte ouverte. Mais tout de 
mêm<-, dans ces quesüons-là, les déclarations faites à la presse, les décla­
rations lie la presse olle-mêrne sont allées très en avant des pourparlers des 
chancelleries q u i n ’ont aien ou presque rien form ulé encore, tout au m oins  
dan.s les questions qui me regardent. Mais ce que je  peux dire, je  vais le 
dire carrém ent et je  veux le dire.

Envisageons les questions en face.
L ’AJlemagne offre sa signature com m e sécurité, et, pour la Po logne, 

elle garantim  l ’article 19  d u  Pacte dont elle n ’a pas reconnu l ’article 1 6 .
On m ’a dem andé souvent, ces derniers temps ; «  Est-ce que la Po logne  

s ’indigne.® Est-ce que la Po logne a peur? «  Eh b ien ! non, la Po logne  
ne s ’ind igne pas, et la Po logne n ’a pas peur. La Po logne ne vit pas de 
haine. Nous ne haïssons personne, nous oublions le passé, nous voulons  
oublier le passé et nous voulons vivre en bon accord avec nos voisins; 
m ais, évidem m ent, nous ne pouvons pousser l ’oubli ju sq u ’à m éconnaître  
les leçons de l ’histoire. Peur ? Non, nous n ’avons pas peur ! U ne nation  
qu i travaille, une nation qui s’efforce dans la Aoie de sa consolidation in ' 
térieure et qiii aperçoit chaque mois les résultats de son labeur, une na­
tion q u i est sûixî de son bon  droit, une nation qu i espère gagner chaque  
année les sym pathies et l ’estime des nations, et enfin une nation qu i a 
une 'grande amie et une grande alliée com m e la France, une nation com m e  
la Po logne avoir peur ? Non , elle n ’a pas peur !

M. Streseman vient de dire : «  L ’article 19 est jo in t tout Je temps à ce 
pacte pou r l ’ouest. »  Q u ’est-ce que cela veut d ire ? Cela veut dire que 
l ’A llem agne tâche de ci-éer une apparence de légitim ité à ses revendica­
tions territoriales. Eh bien ! elle ri’y arrivera ])as ! Nous voulons tous, 
à Ja Société des Nations, que l ’A llem agne entre, q u ’elle collabore d ’une  
façon loyale et hoimète. Mais pourquoi alors l ’A llem agne niaix^hande-t-cJle 
sa signature ? Po iuqu o i croit-elle profitable et bon  de dire au m onde qu«, 
si elle donne sa signature, elle doit obtenir quelque chose en com pensa­
tion ? On dit alors qu e  cette signature est chère parce que c ’est la signa­
ture volontaire. Je n ’ai jam ais bien com pris ce que cela voulait dire ; une  
signature volontaire ! La signatiire de l ’année 1 9 2 5  serait volontaire par  
"■omparaison à la signature de l ’année 1 9 2 0 , m ais pas en com paraison avec 
la signature de l ’année 1980  ! La  signature de l ’année 19 2 6  ne serait p lus  
alors volontaire. Et l ’on arriverait à ce m om ent où l ’on com prendrait que  
la seule signature volontaire, c ’eût été celle qui aurait été apposée à im  
traité en l ’an 1 9 1 .'», à Vei'sailles, avant que les feuilles d ’autom ne ja u ­
nissent sur les arbres ! Mais ç ’eùt été une signature d ’une seule volonté ! 
Et alors la g lo ire  im périssable de la France^ fut de s’opposer à ce que cette 
signature d ’im e volonté com m e celle-là, ne se réalise pas ! La France s ’y 
est opposée, et la France a vaincu.

Ecartons tous ces souvenirs du  passé. Il faudrait prendre seulement dans 
le passé ce q u ’il y  a de g lo ire  et de clarté; il ne faudrait pas que du  passé 
sorte le venin qu i empoisonnerait les générations futures; il faudrait qtie



le passé rcslc dans le passé, et il faudrait com m encer ilès au jou d ’Inii
l ’avenir de l ’hunianité. Et si celle idée-là était des deux côtés de la ba r­
rière, o h ! la Lainière tom berait _tout de suite! Mahcureusem ent, il n ’en 
est pas ainsi !

Pour revenir aux détails pratiques, dan^  le Pii'otocole il était prévu que 
les alliances resteraient ouvertes, et que toutes les nations pourraient ap- 
pos('r ]<'ur signature à ces alliances défensives. Nous ne savons pas m ain ­
tenant, dans le système dont nous parlons, dans le système du Pacte 
•que M. Ghalx'rlain a défini eom m e des aecords ispéciaux visant des
ïMérèl.s spéciaux, si le m êm e système sera adop-té. Est-ce que les a l­
liances resteront ouvertes à la signature de tons les intéressés ? Nous 
ne le savons pas. M. Cham berlain  a dit 'une pensée très forte, très juste, 
lo rsqu ’il critiquait les sanetionis ; il disait q u ’en fin de compte, au der­
nier m om ent, ee qui déeide, c ’est toujoin-s la signature, c ’est toujours la 
■question ; «  Est-ce que l ’Etat qu i a signé dans im  m om ent donné va 
respecter sa signature ? »  O r, nous voudrions beaucoup que la sécurité 
du m onde soit garantie par toutes les signatures. Mais alors il faudrait 
que tout lie m onde attache la m êm e impoi'tance à sa signature, cela veut 
dire à toutes ses signatures.

Ce que je  viens de dire n ’est pas très éloigné de  l ’esprit du  Pacte, ce 
n ’est pas é loigné de l ’esprit qui a anim é le mei:‘veilleux discours que 
M. le pix'îsidènt du  Conseil Ilerriot a prononcé à la cinquièm e assemblée 
lorsque, de la tribune de cette assemblée, il a porté à cinquante-quatire 
j)euples la parole de la France. C-e n ’est pas bien loin de l ’esprit qui a 
anim é le dernier discours <le M. Briand, vendredi dernier, au Conseil de 
la Société des Nations. C ’est toujours la force de la thèse française qu i 
est de se soucier de la justice intornalionnle, de la justice pou r tout le 
inonde, de l ’égalité de tout le m onde devant Je droit, et de dire q u ’il n ’y 
a pas de s<k:iu'ité, q u ’il n ’y a pas de stabilité en Europe s ’il n ’y a pas de 
justice, et la justice, c ’est l ’égalité devant le droit.

Les grands principes de la Révohition française, la France tâche de 
les introduire dans la Société des Nations. Napoléon disait, dans son tes­
tament, que iS’il avait p u  conquérir l ’Europe par les annes, il l ’aürait 
changée en üne Fé<lération d ’Etats. «  Mais l ’heure viendra ofi l ’Europe  
sera conquise par im e idée. »

Or, je  crois que l ’heure devrait être proche, cette heure prévue par le 
plus grand des génies; cette heure qu i devrait rallier toutes les forces, 
toutes les intelligences, c ’est bien l ’heure q u i suivra le m om ent où les 
nations opprimées ont été libérées et où leur liberté leu r fut rendue. Ces 
nations de^Taient toutes s’a llier pour am ener cette grande heure de la 
fraternité des peuples, l ’heure où la justice internationale sera plus forto 
que la force, et où la solidarité hum aine défendra le  droit.

C ’est toujours le p riv ilège de la France de con<luire les consciences h u ­
maines, de forger les grandes idées et de prouver au m onde que les pen ­
sées de la France d ’a u jo u rd ’hu i sont les réalités de dem ain. C ’est ainsi 
que nous connais:sons la France, c ’est ainsi que nous la vénérons et c ’est 
flinsi que nous l ’aimons.

Vive la France !

Ce d isco u rs, q u i fu t écou té  avec u n e  atten tio n  p assion n ée, pro- 
<luisit g ra n d  effei; de nom breuises fois, des ap p lau d issem en ls  c h a ­
leu reu x  en  so u lig n èren t leis p r in c ip a u x  passages; q u a n d  le co m le  
A lexan dre  S k rzy ń sk i eu t term in é , un e lo n g u e  ovatio n  a cclam a  le Rc- 
p réseïîtan t de la P o lo g n e , am ie et a lliée  de la F ran ce.



LA RÉFORME FINANCIÈRE EN POLOGNE (D

A v a n t d ’ab ord er l ’é tu d e de la récen te  ré fo rm e  m o n éta ire  et de 
la réa lisation  d e  l ’é q u ilib re  b u d g éta ire  e n  Po^logne, i l  est n écessaire 
de fa ire  u n  tab le au  ra p id e  d e  la s itu atio n  é co n o m iq u e  et fin a n cière  
p o lo n aise  q u i a p récédé la m ise  en  v ig u e u r  de 'ces d e u x  m esu res 
si im p o rtan tes p o u r  l ’a v e n ir  é co n o m iq u e  e t  p o litiq u e  de la  P o lo g n e .

B ien  q u ’on soit re n se ig n é  en F ran ce  su r  le fa it  q u e , ju s q u ’ à la 
fin de l ’année 1928, la P o lo g n e  é ta it u n  pays in fla tio n n iste , d o n t 
'le d é sé q u ilib re  b u d g éta ire  s ’a g g r a v a it  co n tin u e llem e n t, peu de p e r­
sonnes co n n aissen t, d ’u n e faço n  p récise, les sources et les causes 
v é rita b les  d e  l ’ in fla tio n  p o lo n a ise .

D é term in e r les 'prém isses é co n o m iq u e s  gén éra les q u i o n t c o n d i­
tio n n é la  n aissan ce  et le  d éve lop p em en t d e  l ’ in fla tio n  en  P o lo g n e , 
p ré ciser les m o y en s a ve c  lesquels le  go u v e rn em e n t p o lo n  lis a c o m ­
battu  et e x te rm in é  'le m a l e t, en fin , d é m o n tre r les résu ltats p ra ti­
ques de la  réa lisa tion  de l ’assain issem en t fin a n cier en P o lo g n e  —  
tel est le  bu t p r in c ip a l de m o n  exposé.

P o u r b ien  d é fin ir  les sources de l ’in fla tio n  p olon aise , il fa u t re ­
m o n te r  a u x  jo u rs  m ém o ra b les  d u  m o is  de n o v em b re  1918 et e x a ­
m in e r  a tte n tive m e n t les bases écon o m iq u es d e  l ’o u tilla g e  fin a n ­
c ie r  d on t p o u v a it  d isp oser la  P o lo g n e  ren aissan te. O r, au len d e­
m a in  de l ’a rm istice , la P o lo g n e  é ta it  u n  p a y s  dévasté, san s fro n ­
tières défin ies, avec un e p o p u la tio n  a p p a u vrie  et d im in u é e , u n  pays 
d o n t l ’ad m in istra tio n  d e va it être  créée  d e  toutes p ièces et d on t l ’a r­
m ée  n ’e x is ta it  pas.

E n to u rée  de tous les cô tés  p a r  le  b o lch e vism e  m ilita n t : russe, 
a lle m a n d , a u tr ic h ie n  et h o n g ro is , c e  p ays é ta it  p r iv é  d e  v iv re s  et 
dé vêtem en ts; son a g ric u ltu re  et son in d u strie , fa u te  d ’o u tilla g e  et 
de m atières p re m ières , ste tro u v aie n t d a n s l ’ im p o ssib ilité  d e  re­
p re n d re  le u r  a c tiv ité  d e  m a n iè re  à  p o u v o ir  fa ire  face  aux l>esoins 
p ressan ts de la p o p u la tio n .

P o u r p ré c is e r  m ie u x  l ’état éco n o m iq u e  dans lequ el s ’est tro u vée  
la P o lo g n e , n o to n s  les fa its  su iv a n ts  :

A u p o in t d e  v u e  de la  d im in u tio n  de la  p o p u la tio n , la P o lo g n e  
a été l ’ un des p ays les p lu s  éprou vés p a rm i les E tats de l ’E u ro pe c e n ­
tra le  et o cc id e n ta le . E n  effet, co m m e il résu lte  du recen sem en t de la 
p o p u la tio n  du 3 i d écem b re  19 2 1, le n o m b re  d ’h a b itan ts  en P o lo g n e  
a  d im in u é  d e  5 ,08 %  p a r  ra p p o rt à  la p ériod e  d ’a va n t-g u erre , tan dis 
que la d im in u tio n  d e  la p o p u la tio n  en F ran ce  é ta it d e  /i,8a % ; p a r

(1 ) Conférence faite le 11 m ars 1925 à la Chambre de Commerce franco- 
polonaise de Paris, par M . François Dolezal, conseiller commercial de l’A m ­
bassade de Pologne en France.



co n tre, à la m êm e d ate, l ’ Â H em agne p résen tait u n e a u gm en ta tio n  
de 2 ,5 i % , 'la G ran d e-B retagn e de %  et l ’Ita lie  de 7,60 % .

Cette décroissan ce de la p o p u la tio n  en P o lo g n e  a été p ro vo q u ée  
p ar ce  fa it  que 88 %  d e  la su p erfic ie  de l ’E tat p o lo n a is  s ’étaien t 
trouvés sous l ’ aetion  d irecte  des évén em en ts d e  'la gu erre  et que 
85 %  de la p o p u la tio n  avaien t subi des p ertes d irectes ré su lta n t des 
ho stilités. E n ce  q u i co n cern e  les dévastation s de la  g u erre , on 
co m p tait, en  19 19 , i . 546.000 bâtim en ts détru its, d o n t 1.078 églises, 
3 .146  écoles, 802.835 m aison s d ’h a b itatio n  e t  de ferm es, 700 p onts, 
e tc ...

Au p o in t  d e  vu e  a g rico le , les terres en  fr ich e  rep résen ta ien t 
25 %  de terra in s arables e t le  ren d em en t a g rico le  a baissé d ’u n e fa ­
çon fo ra iid a b le  p a r  suite du m a n q u e  d ’o u tilla g e  et d ’e n g ra is  ré su l­
ta n t des réq u is itio n s  en trep rises p a r  les o ccu p a n ts q u i o n t  en levé
1.600.000 vaches e t  b œ u fs, i . 000.000 de c h e v a u x , 800.000 m o u to n s 

et 200.000 m a ch in es  a g rico le s .
D ’au tre  p art, l ’a c tiv ité  in d u strie lle  était sen sib lem en t d im in u é e  

et m ô m e arrêtée dans certa in e s  b ra n ch es de la p ro d u ctio n  à cause 
des d estructions de la g u erre  et des réq u is itio n s  d e  m atières p re ­
m ières ou de m a ch in es. D ans ce t o rd re  d ’idées, il fa u t  m e n tio n n e r 
la  réq u isitio n  de 71.000 tonnes de d iverses m a ch in es  industrieliles, 

de i .o o o  tonnes d e  co u rro ies de tra n sm issio n , d e  i .o o o  t. de câb les 
é lectriq u es, d e  to u t 'le coton , de toute la la in e  et de tout le lin  d is­
p o n ib le s, e tc ... D e ce  fa it l ’extra ctio n  du ch a rb o n  d e scen d it au- 
dessous de 70 %  de la p ro d u ctio n  d ’ava'n t-guerre; les in d u stries 
textiles, m é ta llu rg iq u e s  et ch im iq u es  o n t été  co m p lètem en t a rrê ­
tées; r in d u s tr ie  cé ra m iq u e  ne rep résen tait que 11 % , ce^lle d u  c i ­
m e n t, q u e  i 3 % , c e lle  du p ap ier, 18 % , ce lle  du c u ir , ig  %  du 
ren dem en t d ’a va n t-g u errc.

L ’é ch a n g e  des m arch an d ises était ren d u  au su rp lu s extrêm em en t 
d iffic ile  à l ’ in térieu r d e  la P o lo g n e , p a r  suite des d ifficu lté s  et du 
m an({ue des transp orts, a insi que p a r  su ite  de l ’existen ce  de quatre 
u n ités m on étaires d ifféren tes c ir c u la n t  su r le territo ire  de l ’Etat 
polon ais.

A ces d ifficu ltés  d ’o rd re  é co n o m iq u e  s ’a jo u ta ie n t l ’absence d ’u n e  
a d m in istra tio n  en tra în ée  et h o m o g èn e  en g é n éra l et le. m a n q u e  
absolu d ’un  ap p areil fiscal q u e lco n q u e  en p résen ce de q u atre  sys­
tèm es de p ercep tio n s  et d ’ im p o sitio n s, d o n t les é lém en ts  co n sti­
tu tifs  étaien t ou enlevé'S o u  détruits p ar les o ccu p a n ts .

Si o n  re lèv e  é g a le m e n t, au p o in t de vu e  p o litiq u e , l ’in existen ce  
en P o lo g n e  d ’un  p o u v o ir  lé g is la t if  ré g u lie r , l ’in sta b ilité  des fr o n ­
tières polon aises, l ’état ru d im en taire  de l ’arm ée e t enfin  l ’im m i­
nence de la  gu erre  a v e c  la R ussie so vié tiq u e, qui devait d'urer e n ­
v iro n  deux a n s, o n  aura  le tab leau  co m p let des bases écon o m iq u es 
de la gestion  fin an cière  de la P o lo g n e  au len d em ain  de sa re n a is­
sance. r/est un  fait c o n n u  q u ’ il existe  un e gran d e  d ifféren ce  e n tre  
u n  Et&t et u n  p a rtic u lie r  : c a r  tan dis q u ’ un p a r t ic u lie r  peut s ’abs­
ten ir de fa ire  certain es d épen ses, l ’E tat, lu i, d o it  a ssu m er dès sa 
naissance, toutes les dépenses co rresp o n d an t à ses fo n ctio n s  essen-



lie lle s . D ’autre p art, si 'l’o n  se d em an d e  p ar quelle  voie  un  Etat 
p eu t fa ire  faee à ses dépenses n orm ales, o n  ne tro u ve  q u ’ une ré- 
ponse» : ou bien par voie de p ercep tio n  des im pôts rég'u liers, ou 
bien  au m o yen  des o p ératio n s  de crédits in térieu rs o u  e xtérieu rs 
q u i p erm ettent d ’a tlen d re  les résu ltats de la création  de l ’aipj)areil 
fiscal n o rm a l. O r <'es d e u x  m o yen s b ien  sim p les et bien co n n u s 
n ’é ta ien t ])as à la portée de la P o lo g n e  de 1918 et m i'm e d e  1919. 
E n effet, d u  tableau assez som bre des co n d itio n s éco n o m iq u e s  g é ­
n érales d e  la P o lo g n e  à son d éb u t, q u e  j ’ai tracé  ci-dessu s, il  res­
so rt ip i’en  fa it de p ercep tio n  des re v e n u s  ré gu lie rs  en P o lo g n e , n o n  
seulem ent l ’adim inistration  fiscale, les 'bases de la p ercep tio n , le ca ­
dastre  fa isa ien t d éfau t, m ais m êm e la m a tiè i'e  im p o sable  é ta it fo r­
tem ent endoim m agée et d e m an d a it des secouns à l ’E tat sous la fo rm e 
d u  ravitaiW em ent de la p o p u la tio n , d e  ra p p ro v is io n n e m e n t de 
l ’a g r ic u ltu re  et de l ’ in d u strie  en o u tilla g e  et m atières prcinièi'os. 
En o u tre , un  Etat sans fro n tières fixes, isans recettes bien  [précisées, 
sans in stftu tio n s lég is la tive s  et a d m in istra tive s  b ien  défin ies et m e ­
n acé  (l’ iuie g u erre  avec la  Russie soviétiqu e ne p o u v a it  pas p ro cé­
d e r à des op ératio n s d e  créd it in té rie u r et le  m a rch é  ex té rieu r, au 
]x>int de vue des em p ru n ts à réa liser, restait p o u r lu i foixx;m ent 
ferm é.

D an s cet o rd re  d ’ idées, il fau t n oter, co m m e  p re u ve  d ’e x trè m e  
l)ien v eilla n ce , l ’a ttitu d e des E tats-U nis, de la F ran ce et d e  la
(îran d e-B re ta gn e  q u i ont m is  à la d isp ositio n  du go u vern em en t p o­
lo n ais  des a v a n ce s  assez co n sid éra b les  en  m arch an d ises p ro ve n an t 
des sto(“k s  de g u erre , q u i />nt p erm is a in si d e  ra v ita ille r  la p o p u ­
la tio n , de ré ta b lir  la  c ircu la tio n  fe rro v ia ire , d ’a lim e n te r  les in d u s­
tries on m atières p re m ières  et, en fin , co m m e  c ’éta it le cas p o u r 
les avan ces fra n çaises, de p ro cu rer  à la d éfen se  n atio n a le  les arm es 
nécessaires p o u r sau ve g a rd e r l ’ in d ép en d an ce reco n qu ise. Ces avanc('s 
poss(Vlaient ce rta in e m e n t u n e  im p o rtan ce  ca p ita le  p o u r  la  P o lo ­
g n e  : toutefo is, elles ne fo u rn issaien t pas de l ’a rg e n t liq u id e  à la 
T ré so re r ie  jjo lon aise  q u i, d evan t l ’im im ensité de ses d e vo irs , a dù
pro('éder, co m m e  toutes les T résoreries dans des c irco n sta n ce s  ]>a-
reillo s, c ’est-;i-dire fa ire  tire r de la m on n aie-p apier.

La fra p p e  du  p ap ier-m o n n a ie  d é g é n é ra  assez v ite  en in fla tio n  et 
l ’ iniTation elIe-m ém e se tra n sfo rm a  ra p id e m e n t en  un p h én o m èn e  
q u ’on peut a p p eler l ’h y p e rin fla tio n . Je m e suis p erm is  d ’ in sister 
tout p articu lièrem e n t sur les sources de l ’ in flation  polomaise p o u r 
d é m o n tre r  q u ’elle  n ’é tait n u llem e n t vo lo n ta ire  et ne résultait a u ­
cu n e m en t d ’une incâ])aciité q u elco n q u e  p olon aise . D éco u lan t in é­
v ita b lem e n t des co n d itio n s  é co n o m iq u es et fin an cières gén éra les, 
' l ’ in fla tion  en P o lo g n e  a été u n  p h én o m èn e éco n o m iq u e  an a lo gu e  
a u x  a ss ig n a ts  fra n çais  d u  tem ps de la G rande R évo lu tio n , grâce  
a u x q u els  les F ran çais d ’a lors  o n t p u  d éfen d re  et a ff iim e r  l ’in d é ­
p e n d a n ce  é co n o m iq u e  et p o litiq u e  de leu r p ays.

La n aissan ce iné-vitable et le d éve lo p p em en t qu asim en t é lé m e n ­
ta ire  de l ’ in fla tio n  p o lo n aise  sont du reste 'confirm és p ar les faits 
su iv an ts : en effet, il n ’y  a pas im  seul m in istre  qu i, au cou rs des



«'xercices rovs'ijecüfs, et, en p a rtic u lie r , en i(j2o, M. G ra b ski, et, en 
i()r?3 , M. MiehaOski, n ’o n t pas ch erch é  à stab iliser le cours »hi 

ch a n g e  p o lo n ais, à arrêter l ’iiifla tio n , à é q u ilib re r  le budigret ])ar des 
em prun ts in férieure et p ar des im p ôts n o u veau x, a insi que ]>ar 
G’aug'm entation  des co n irib u tio n s  existan tes. Mais les em p ru n ts in- 
t'érieurs ne réussissaient pas d ’ une façon suffisan le  à cause de la 
décroissan ee des reven us tlue à la d é p récia tio n  vertif^ineuse de la 
m on n aie  p apier, el le  produit des im p ô ts, m êm e co n sid éra b lem en t 
au/rm enlés, se rétrécissait com m e la peau de ehag^rin, p o u r la m êm e 
raison.

M algré ces d ifficu ltés, cei effort des m in istres des fînanceis p o ­
lonais, en tenant co m p te  de la réd u ctio n  des dépenses et de l ’a u g ­
m en tatio n  des im p ô ts, set tra d u isa it, p o u r 'les bu d g ets  de 1922 et 
de 1923, effectués en p lein e  p ériod e in fla tion n iste , p ar ce fa it que 
ücs recettes d e  1922 co u vraien t 60 %  et celles de 1928, [\o %  des 
dé[)enses b u d géta ires. Les len teu rs inévitabk'ts de la p ro céd u re  
p arlem en taire  la c ilifa ie n f au flot in lla fio n n is fe  un abaissem en t tel 
de la v a leu r du p ap ier m on n aie, servant de base à l ’a u gm en fa tio n  
des receliez;, (pie la ren trée des in ii)ôts au gm en tés n ’était p lu s 
en m esure de co u v rir  le d éfic it b u d g éta ire  q u i, de ce' fa it, s ’ae- 
<-roissait co n tin u e llem e n t. En effet, le m oirtant total de la c ircu la - 
lion des m arks p o lo n a is , q ui ne rep résen ta it à la fin de 1919 que 
1.098 m illio n s , s ’é leva , ve rs  la fin de 1920, à 2 f i .3 ii  m illio n s; en 
1921, à ii5 .2 / j2  m illio n s; à la fin de 1922, à 579.972 m illio n s  ; à 
la fin d(‘ 1928, à 125.8 71.90 5 m illio n s  et, e n fin , le i®'' fé v r ie r  1924, 
à 571.700.000 m illio n s.

Et ile cours du  d o lla r  qui é ta it, le 81 ja n v ie r  1928, de 85.625 m a rk s  
[«îionais, s ’é leva, le 80 a v r il, à /|6.528 m arks p o lo n ais; le 81 jn il-  
I(‘l, à 196.750 m arks p o lo n ais; le 8o o cto b re , à i .6 i2 .5 o o  m a rk s  
polon ais et le 3 i ja n v ie r  1924, à 10 m illio n s  de m ark s p olon ais.

C('s ch iffres d ém o n tren t que toute a u g m e n ta tio n  des recettes ou 
<lim im ition des déjXMises, irrenanf p o u r base d ’é va lu atio n  le  m a rk  
]M)lonais, ne p o iiva il p ro d u ire  laucun résu ltat p ra tiq u e.

Mais -si, m a lg ré  ses e ffo rts sincères, il ne p o u v a it pas arrêter l ’ in- 
flalion  par des m o y en s p u re m e n t tech n iq u es, le go u ve rn em e n t po- 
Ifmais p o u rsu ivait n éa n m o in s vm travail c o n tin u  en vue de la c ré a ­
tion d e  co n d itio n s g én éra les  po<]itiques et écon o m iq u es favo rab les 
à une réfo rm e m o n étaire  et fin an cière  v ia b le .

( l ’est ainsi q u ’en 19 2 1, le pays fu t doté d ’ une co n stitu tio n  d é m o ­
cratiqu e; vers la fin de 1922, la D iète co n stitu an te , après a v o ir  é la ­
boré une série d e  lois co n cern a n t tous les d o m ain es de la vie  j>olo- 
naise, céda la p lace à deux ch am bres lég is la tive s  ré gu liè re s . De 
m êm e, en 1921, la p aix  de R ig a  m it fin à Ja g u erre  avec la R ussie 
soviétiste. Q uant à celles des fron tières de la P o lo g n e , laissées en 
fiuspens par le traité  d e  V ersailles, en  1920, fu t ré g lé e  la  fro n tiè re  
de T esch en , en 1922, ce lle  de 'la H aiite-Silésie et, enfin  seutem ent 
en 1928, la (piestion des fro n tières o rien ta les.

PaT.'ïllèlem ent, fu ren t p e rfe c tio n n é s  les ro u ages de l ’ad m in istra-



lio n  gén éi'a le  e t fiscale en p a r tic u lie r . De sorte que ce n est que 
vers le m ilie u  de l ’an n ée  1928 que la P o lo g n e  p a rv in t à réa liser, 
d ’u n e  façon  co m p lète , les prém isses p o litiq u e s  et ad m in istra tive s  
de la ré fo rm e  m o n étaire  et fin a n cière . E vid em m en t, restait en core  
la question  é co n o m iq u e  don t l ’é tu d e  n ous ram èn e fo rcé m en t à 
l ’an alyse  de l ’ in fluen c'e  de l ’ in ila tio n  su r la p ro d u ctio n  et le  c o m ­
m erce  p o lo n a is.

Si l ’o n  é tu d ie  l ’in flu en ce  de l ’ in fla tio n  à ses d ébu ts sur la v ie  
é co n o m iq u e  p o lo n aise , il fa u t s ig n a le r  avarjt tout le tra it le  p lu s 
ca ra ctérisliq u e , c ’est-à-dire l ’exp an sio n  c o n tin u e  de la p ro d u ctio n  
n atio n ale  et su rto u t de 1'In d u strie . C ette  exp an sion  se tra d u is it dans 
toutes les b ra n ch es d e  la v ie  é co n o m iq u e  p a r  l ’a ccro issem en t du 
n om bre des o u v rie rs  e m p lo yés, de la  p ro d u ctio n , d e  l ’ im p o rtatio n  
des m atières e t  de l ’e x p o rta tio n  des p ro d u its  finis.

De sorte que, vers la fin de l ’an n ée  1922, 674*057 b âtim en ts d é ­
tru its p a r  la gu erre , c ’est-à-dire ko %  du to ta l, fu re n t re co n stru its. 
La p ro d u ctio n  des céréales, en 1922, rep résen ta it 91 %  de celle  
d ’a va n t-g u erre ; le  n o m b re  du  chep tel s ’a p p ro ch a it sen sib lem e n t de 
ce lu i d e  l ’a n n é e  1918; l ’e x tra ctio n  du ch a rb o n  dans les d eux basisins 
de D ab ro w a et de C ra co v ie  rep résen ta it io 5 %  de c e lle  d ’a van t- 
g u erre ; ce lle  du lig n ite , i i 4  % ; c e lle  d u  m in era i de fer et d e  z in c , 
i 34 % ; cdlle du sel, i 53 % ; la  p ro d u ctio n  du p étro le  ra ffin é , 216 % ; 
le n o m b re  des broch es en a ctiv ité  dans l ’ in d u strie  co to n n ière  a tte i­
g n a it  128, %  dans l ’ in d u strie  la in iè re , 80 %  p a r ra p p o rt au n om b re  
d ’avant-jguerre. E n m êm e tem ps, la  b a lan ce  c o m m e rc ia le  p olon aise 
d e v in t n ettem en t a ctiv e  au cours de l ’an n ée  1928. T o u t en ten ant 
c o m p te  de l ’effort et d:e l ’in itia t iv e  du g o u v e rn e m e n t et de la p o p u ­
lation  d a n s ce  sen sib le re lèv em en t du p ays d évasté, il fau t p ren d re  
toutefo is en co n sid é ra tio n  l ’in flu en ce  p u issan te  d e  l ’ in fla tio n , tout 
au m o in s en sa p re m ière  p h ase, su r  le d é ve lo p p em e n t de l ’a ctiv ité  
é co n o m iq u e  de la P o lo g n e .

E n effet, la  baisse de la  m o n n a ie  crée  au d éb u t u n e  fo rce  d ’a c h a t, 
un  m a rc h é  a rtific ie l, dû à l ’a u g m e n ta tio n  de la v a le u r  de la c ir c u ­
la tio n  fid u cia ire ; en m em e tem ps, elle  ren d im ipossible le p la ce ­
m e n t des écon o m ies dans la m o n n a ie  d u  pays et, p ar là, pousse la 
p o p u latio n  a u  p lace m en t des é co n o m ies en m a rch an d ises, tout en 
créa n t un e d em an d e a rtific ie lle . D an s ces co n d itio n s, la co n so m ­
m atio n  des m arch an d ises a u g m e n te , soit dans u n  b u t d e  sp écu la ­
tio n , soit d an s un  'but d ’écon o m ie . D ’a u tre  p art, la baisse d e  la 
m o n n a ie  se fa isa n t b eau co u p  p lu s sen tir dans le s  relation s e x té ­
rie u res  que su r le  m a rch é  in té rie u r, et la  m o n n a ie  conseï’- 
v a n t su r le  m a rch é  in té rie u r u n  'p o u voir d ’a ch a t p lus élevé 
q u ’à l ’é tra n g e r , l ’in fla tion  e n tra ve  l ’ im p o rtatio n  des m arch an d ises 
étran gères en créan t u n e  sorte de p ro tectio n  su p p lém en taire.

P a ra llè le m e n t a u  p lacem en t en m a rch an d ises des écon o m ies p ar 
la p o p u la tio n , ch e z  les in d u strie ls  se d évelop p e la ten dan ce à in ­
vestir  toutes les d isp o n ib ilités  d an s le d évelop p em en t des a te liers et 
'ie s  in sta llatio n s in d u strielles.

T o u s cefit f/Jcteurs p ro v o q u e n t u n e  vé rita b le  fu ite  d evan t la m o n ­



n aie , stim u len t la produ 'ction , en re n fo rça n t sen sib lem en t la silua- 
tion  de tous les p ro d u cte u rs  p a r  ra p p o rt au co n so m m ateu r. D ’autre  
p art, les p ro d u cte u rs  bén éfic ien t du fa it de l ’ in fla tio n  d ’un e ré d u c ­
tion  des dettes et d e  ra b a isse m e n t des salaires réels q u i, tous les 
d eu x , abaissent sen sib lem en t le co û t d e  la p ro d u c tio n . E n fin , la d i­
m in u tio n  des p r ix  de tous les services d ’E tat, co m m e  p a r exem p le  
les transp orts, les im p ô ts, e tc ., ré su ltan t d e  'la baisse d e  la m o n ­
naie a g it  co m m e un  stim u lan t sur 'la p ro d u ctio n .

A près avo ir a ccru  l ’a ctiv ité  éco n o m iq u e  de la P o lo g n e  au début 
de son développem ient, l ’ in fla tio n , dans sa 'seconde p h ase, q u ’on 
p o u rra it  'appeler l ’h y p erin fla tio n , m e n a ça it de co m p ro m ettre  c o m ­
p lètem ent la 'p rodu ction  et le co m m erce  p o lo n ais. L ’h y p erin fla tio n  
est un e m o d alité  de l ’ in fla tio n  caractérisée  par la d isp a ritio n  p ro ­
gressive  des facteu rs qui o n t  e n co u ra g é  la p ro d u ctio n  p en d an t la  
p rem ière p h ase  et p ar l ’iap'parition de n o u veau x  facteu rs q u i a rrê ­
ten t et p a ra ly sen t la vie  é co n o m iq u e , to u jo u rs  d a va n ta ge .

C et effet est d û  en  p re m ie r lie u  à c e  que l ’a u g m e n ta tio n  a r t if i­
c ie lle  de la  force  'd’achat résu ltan t de l ’accroissem en t de la c ir c u ­
latio n  fiduciiaire d isp a ra ît  très rap id em en t. La d é p récia iio n  d e  la 
m o n n a ie  d evien t si rap ide que l ’ im p ression  de n o u veau x  b illets 
n ’a rriv e  p as à l 'é q u ilib re r .

En fait, si la c ircu la tio n  en P o lo g n e  c o m p o rta it, en 1920, 26 m il­
liard s  de m a rk s  d ’u n e  va le u r de i 36 (m illions de d o llars, élle  était 
égale , fin 1928, à qu elqu e 28 tr ilio n s  m ais d ’une va le u r de i!\ m il­
lion s de 'dollars.

Ce rétrécissem en t, p ar suite d e  l ’h y p e rin fla tio n , de la  va le u r réelle  
de la c ir c u la tio n  fid u cia ire  en tra în a , n on  seulem ent u n e  crise  fin a n ­
cière a ig u ë , m ais en mcime tem[>s im e d im in u tio n  de la  p ro d u ctio n .

L ’abaissem en t 'du standarl o f  life dû à  l ’ in fla tion  et à l ’'accum u- 
la tio n  'des 'm archan dises à titre  'd’écon o m ies p ar les p a rtic u liers, 
a, en m êm e tem ps, d im in u é  la cap acité  d ’absorfvtion du m arch é 
p o lo n ais. D ’autre p a rt, la  su p ério rité  du p o u v o ir  d ’a ch a t de la m o n ­
naie à  l ’ in té rie u r p a r ra p p o rt à l ’e xté rieu r 'd isparaît co m p lète m en t 
en  a u g m e n ta n t la co n cu rre n ce  é tran gè re . E n fin , le m a n q u e  de c o n ­
fiance dan s la m o n n aie  n atio n a le  a in tro d u it l ’hal)itude d ’effectuer 
les tran sactio n s sur la hase de l ’o r , ce  qui a u g m e n ta  tellem en t les 
p r ix  que les im archandises d evien n en t in ab o rd ab les p o u r la po'pu- 
lation.

Si l ’on a jo u te  q u e  la d ép récia tio n  v e rtig in e u se  de la m o n n a ie  
polon aise  a fa it 'disparaître à p eu  près co m p lètem en t les dépôts 
dans les  ban ques et q u e  les o p ératio n s de créd it inté'rieures et exté­
rieures o n t  été ren dues extrê m e m en t d iffic iles , à C ause de l ’in sta b ilité  
m o n étaire, et p arfo is  m êm e abso lu m en t im p ossib les, on con state  
que l ’ in fla tio n  en  Po>logne dans sa phase finale ne fut n u llem e n t 
favora'ble à l ’écon o m ie  n atio n ale  p olon aise.

B ref r h y p e r in fla t io n  a rr iv a  en P o lo g n e  à 'un tel 'jo in t  que le  
pays ne p o u va it p lu s 'soutenir la 'p rodu ction  a u  p o in t de vu e  fin an ­
cier. T o u te  exten sion  de la p ro d u ctio n  d e v in t im 'possiblc et le m a n ­
que d e  p o ssib ilités fin an cières, la d im in u tio n  du p o u vo ir d ’ach at



de la popiflalion  ol les diff icullés  de rex 'p orlaüon  e n lr a în è r tn t  une 
d im in u t io n  de la p ro d u elio n . E n  s o m m e, i ’hy|>erinllalion, en tuant 
le m a r k  polonais,  m e n a ça it  d e  tuer en m ê m e  temps la vie  t'cono- 
ini'(jue du pays.

P o u r term in er l ’h isto ire  de l ’ in tla tion  en  P o lo g n e , il faUt co n s­
tater q u ’elle  était au début de la ren aissan ce de l ’E tat p o lo n ais  le 
seul m o y en  fin a n cier, d o n t d isp o sa it le go u ve rn em e n t p o lo n a is  p o u r 
assu rer les fo n ctio n s n o rm a les d ’un  Etat m o d ern e. Il fau t en su ile  
s o u lig n e r  que tous les m in istres des finan ces ch e rch aie n t à a rrê te r  
l ’ in fla tio n , en  essayant de stab iliser la m o n n aie  et d ’é q n ilib re r  le 
bud get. Cette lutte était d ’a u ta n t jd u s d iffic ile  que fe  m an qu e ‘le ce r­
ta in s facteu rs p o litiq u e s  in térieu rs et extérieu rs, a in si que la s itu a ­
tion écon o m iq u e  et a d m in istra tiv e  du pays n e  o o n stitu aien t pas 
u n e base suffisan te p o u r une ré fo m ie  m o n éta ire  de gran d e e n v e r­
g u re .

(iC n ’est q u ’en icjaS, (pie fuix'nt réalisées toutes les prém isses éco ­
n om iqu es et 'politiques p erm ettan t l ’assainissem ent g é n éra l des 
finances p o lo n aises. D an s eet oi'dre d ’ idées, je  m e p erm ets de ra p ­
peler q u e  la question  des fro n tières orientales polout-ises fut ré g lé e  
seu lem en t a u  m o is  de m ars 1928.

La réa lisation  de tous les facteu rs nécessaires p o u r u n e refon te  
com j)lète n ’a |K)int ôchaj>pé à M. L adislas G rab ski, m in istre  des 
finances p o lo n a is  q u i, d é jà  au m o is de m a rs  ig a S , a déposé devant 
les C h am b res  p o lo n a ises un p ro jet de b u d g et trie n n a l, Ixisé 
su r il’un ité  m o n étaire  th éo riq u e  or. Ce p ro je t  ‘fut repris p a r son 
successeur, M. K u ch a rsk i, en  a u to m n e de la m êm e a n n ée . P o u r des 
raisons de iK ) l i t i q u e  in té rie u re , ces d eux ten tatives n ’a b o u tiren t pas 
et ce n ’est q u ’au  m o is  de d écem b re  de ig a S  que la ré fo rm e fin a n ­
cière en P o lo g n e  fu t sérieu sem en t co m m en cée. En effet, à ce tte  date, 
sous la présiden ce de M. G rab ski, à qui in co m b e  le m érite  d ’a vo ir 
ré a lisé , en q u a lité  d e  m in istre  dos F in an ces en 1920, les bases d;e 
J’a d m in istra tio n  fiscale  en P o lo g n e  a été co n stitu é  un  n ou veau  
ca b in e t, p lacé  p our a insi d ire  en dehors des in th ien ces des [)arlis 
p o litiq u es. Son bu t, e ’é ta it la l'éalisation , p a r  tous 'les m o yen s p os­
sib les, de H’œ u vre  d ’assa in issem en t des finan ces p u b liq u es.

La situ atio n , dan s laqu elle  M. G ra b ski, p résid en t d u  Con seil <les 
M in istres, a tm u vé le pays au p o in t de vu e  fin an cier, n ’était p o in t 
b rilla n te . La c ir c u la lio n  m o n étaire , p o u r 3o m illio n s  d ’hab itan ts, 
ne dépassait pas 'la v a le u r  d e  i4  m illio n s  d e  d o lla rs  et les recettes 
ne co u v ra ie n t ]>lus que 3o %  des dépenses bu d g éta ires, tandis que  
le  d o llar é ta it co té  de 6 à 10 m illio n s  de m a rk s  'polonais.

P o u r tout m o y en  de lu tte, M . Graibski ne d isp o sa it q u e  de la loi 
d u  6 d écem bre 1928 q ui stip u la it, à d ater du i®"' ja n v ie r  192/4, la 
I>erception de tous les reven u s de l ’E tat en u n e u n ité  th éoriiju e, en 
francs-or.

M ais si les facteu rs m atérie ls d ’un e l’apide réa lisa tion  de l ’assai­
n issem en t fin a n cier se p ré se n ta ien t p lu tô t d ’im e faço n  in erte, les 
é lém en ts d ’o rd re  m o ral n e m a n q u a ie n t pas.



('es pix'rnissos m orales se p résen taiejil (oui d ’abord  ilans la ferm e 
A o l o n l é  d e  M. G rab ski et de scs c o l l è g u e s  du eal>ijiel de réa liser 
la réform e lin a n cière; et ensuite  d a n s Ja co n fian ce  des (lh a m h res 
(.'ums leu r go u ve rn em e n t et dans ileur bon n e volon té de m ettre  tous 
le s  m oyen s idüsponibles <>ntre les m a in s  d u  g o u ve rn cm en l p our as­
sain ir les linan ces p u b liq u e s. E n fin , T esp rit de so lid arilé  et de sa­
crifice  de toutes les classes de >la p o p u la tio n  p c lo n a ise , cet esprit q u i 
a sauvé la P o lo g n e  lors de la gran d e  g u erre  k'vcc la Hussie soviétiste  
et q u i a p erm is  au pays de su p p o rter tous les m a u x  de r in tla tio n , 
n 'a  pas fait défaut au gouveTn em en t p o lo n a is .

(le trip le  aspect du fa cte u r m o ral de la ré fo rm e fin an cière  en 
P o lo g n e  tro u ve  son exp ressio n  dans la  îloi des p lein s p o u vo irs. Il 
est c la ir  q u e  la base de toute réfoi'm e m o n éta ire  est co n stitu ée  en 
p rem ier lieu  p ar le q u ilib r o  budgétaiiv . (pii d épen d , de son côté, 
<les possil)ilités effectives d o n t disi[X)se un  go u ve rn em e n t en m atière  
d(' relèvom ent des im p ôts et de co m p ressio n  des dépenses. En p artan t 
de ce p r in c ip e , M. G rab ski a o b ten u  des C h am b res ])olonaises le 
vote de la loi « sur la restauration  du T résor ])ublic », aux term es de 
la(|uclle le go u ve rn em e n t p o u v a it p ro céd er, p a r voie  de décret, au 
re lèvem en t des im p ô ts, à la sim jiilific'ation de la teclm i(ju e de la 
p ercep tio n  des iimpôts, à la m o d ificatio n  des tarifs  douan iers, à la 
com p ression  des dépenses, à l ’ém ission  dê : e m p ru n ts  ju s q u ’à con - 
<-urrence de 5oo im illions de fran cs-o r, à Ja rétrocession  et à la c o m ­
m ercia lisa tio n  des en trep rises de l ’E tat. En deh ors de ces p le in s p o u ­
voirs en m atière  i)ud gétaire, le go u ve rn em e n l a o b ten u , eu m êm e 
■Ictnps, la facu lté  de ])rocéder, p ar vo ie  de décret, à l'é tab lissem en t 
(■) à l ’ in tro d u ctio n  d u  n ouveau systèm e m o n éta ire  basé sur le m on o- 
jn é lalism e o r  et à la création  d ’une ban qu e d ’ém ission  sous la fo rm e  
d 'u n e société a n o n y m e, avec p artic ip a tio n  de l ’E tal. G elte loi a eu 
une im poTlaiice capita le  p o u r  le go u ve ru i'm en i p o lo n ais p arce  
q u ’e lle  a perm is d ’é v iter  les len teu rs d e  la p ro céd u re  p arlem en - 
laire el d ’api)liqu(‘r au m om ent o p p o rtu n  les m esures nécessaires ù 
l ’am élio ra fio n  des finances p o lo n aises.

En vertu  des ijdeins p o u vo irs o b ten u s, M. G rabski p ro céd a  en  ]>re- 
m ie r  lieu à la d is jo n ctio n  du b u d get g é n éra l du bu d g et des ch e m in s 
de fer. En effet, le d éfic it résu'ltant de l ’e x id o itatio n  des ch e m in s  d e  
fer ireprésentait, v e rs  la fin de 1928, 'les d e u x  tiers d u  d éficit total 
du b u d g et p o lo n ais. T out en faisiant so rtir  les ch e m in s  de fe r  du 
ra d re  du l)udget g é jié ra l, M. G rab ski Jes c o m m e iv ia lisa  dans ce  sens 
que, déso rm ais, les recettes des ch em in s d e  fer d evaien t su ffire  à 
co u v rir  leurs dépenses. A titre  de fo n d s  de ro u lem e n t, les ch e m in s 
de fer reçuren t du T ré so r une dotation  de 4o m illio n s  de fra n cs  o r  
(“f, p o iir  p o u v o ir  e ffectu er des tra va u x  n o u v e a u x , la facu lté  d ’é m e t­
tre des o b lig a tio n s  lil)ellées en fra n c s  o r.

En s iq )p rim a n t ainsi le gros du déficit bn d géta ii'e , M. G rabski 
a in tro d u it le systèm e des b u d g ets  m en su els, ix)ur m ie u x  ada|)- 
ter les dé])onses bu d g éta ires  m ix  recettes ré g u liè re s . Dès le début 
dti l ’année ces b udgets furen t étab lis en z lo ly s  o r, m o n n aie
de co n q ile  égale  au fra n c-o r. Les relevés représen tan t les résu llats



p ratiqu es d e  l ’exécu tio n  de ccs bu d g ets  m en su e ls , é ta b lis  avec une 
rap id ité  lo u a b le  p a r  l ’a d m in istra tio n  fiscale, p e rm ire n t à M. G ra b ­
ski de se re n d re  co m p te  des co m p ressio n s de dépenses nécessaires 
et du rc lèT em cn t co rresp o n d an t des reicettes. Il en résulta  q u ’en 
1924 %  de l ’e ffectif des fo n ctio n n a ire s  fu t su'pprim é et que  les
im p ôts fu re n t a u gm en tés d ’u n e  faço n  co n sid éra b le . D ’autre p art, 
en atten d an t la ren trée  des im p ô ts, p o u r  fa c ilite r  la tâch e de la tré­
sorerie, o n  a procédé au m o is  de ja n v ie r  1924 à l ’é m issio n  de bons 
du T résor, ipour un m o n ta n t d e  5o m illio n s  de fra n cs-o r et d ’un  
e m p ru n t, e n  do llars, de 10 m illio n s  d e  z lo ty s  et on a fa it aocélérer 
la iperception de l ’ im p ô t sur la fo rtu n e. T outes ces m esures fu ren t 
a p p liq u ées avec u n e  telle  ra p id ité  e t  p ré v o y a n ce  que si, au m ois 
die ja n v ie r  1924, 'les recettes n e rep résen ta ien t q u ’einviron 3o %  deś 
dépenses, au  m o is  de fé v rie r , e lles  rep résen taien t d é jà  88 %  des 
dépenses et, au m o is  de m a rs, iles recettes dépassaient Icis dépenses 
de 9 à 10 % , la issa n t a in s i u n  oxcédcMit b u d g éta ire .

Il est b ien  en ten d u  que, p ara llè lem e n t à cet effort b u d g éta ire , la 
ré fo rm e m o n éta ire  s u iv a it son  c h e m in , (’ oim preuant qu e la base 
des p ercep tio n s fiscales d o it être  im m u a b le , M. G rabski p rocéda, en 
p re m ier lieu , à la stab ilisatio n  de la m o n n a ie  alors en c ir c u la tio n , 
c ’est-à-dire du m a rk  p o lo n a is . Ce b u t fu t réalisié p a r  d eu x  m f'ycn s ; 
en p re m ie r  lieu , p ar 'la suppression  de la  fra p p e  du m a rk  p o lo n ais, 
don t l ’ém issio n  a atte in t le ch iffre  v e rtig in e u x  de 571 tr illio n s , à 
d ater d u  i®'' fé v r ie r  1924 et, en su ite, p a r  l ’ in terv en tio n  d u  m in istre  
des fin an ces su r le m a rc h é  des devises q u i ram en a le  co u rs  du  d o l­
lar, é g a l alors à q u e lq u e  i2 - i3  m illio n s  de m a rk s, a u  co u rs im m u a b le  
de g .35o.o o o  m a rk s  p o lo n ais, ce  qui rép o n d a it au cours de i m illio n
800.000 m a rk s  p o lo n ais p o u r un  fran c-o r. Il est à n oter q u e  ces 
m esures o n t si b ien  réussi que d u  i®"" fé v rie r  ju s q u ’a u  28 a vril 1925, 
jo u r  de l ’ in tro d u ctio n  de la n o u velle  m o n n a ie  p olon aise , le zloty- 
or, c e  cours restera p arfa item e n t im m u a b le .

En vue de c r é e r  u n e n o u ve lle  m o n n a ie , le g o u v e rn em e n t p o lo ­
n ais, p a r  son  décret du 20 ja n v ie r  1924, a é ta b li que la n o u velle  
u n ité  m o n éta ire  p olon aise sera le zlo ty-o r, é g a l, a u  p a ir , au  fra n c-o r 
et co rresp o n d an t, au p o in t  de vu e  d e  sa ca ra ctér istiq u e , au systèm e 
m o n étaire  de l ’ im io n  la tin e. E n su ite , u n  autre d ćcret a fixé les 
statuts de la B an q u e d ’é m issio n  n o u velle , c ’est-à-dire de la B an qu e 
de P o lo g n e . A u x  term es des statuts, cette b an q u e d o it être  c o n sti­
tuée co m m e  u n e in stitu tio n  p rivée , avec u n  ca p ita l de 100 m illio n s  
de zlo tys  o r; elle  dispose du p riv ilè g e  de l ’ém ission  d e  b illets  au 
p o rteu r co n stitu a n t un  m o yen  lég a l de p aiem en t, q u i d o iv e n t être 
co u verts, à raison  de 3o %  de le u r  v a le u r  n o m in a le , p a r  l ’o r  ou  les 
devises é g a le s  à l ’o r, et p o u r le reste, p a r  des effets de co m m e rce  
à co u rte  éch éan ce. L e co n trô le  du g o u v e rn e m e n t su r  l ’a ctiv ité  de !a 
ban qu e s ’exerce p a r  la n o m in a tio n  du P résid en t de la  B an qu e et 
par l ’ap p ro b a tio n  go u ve rn em e n ta le  du h au t person n el d irecteu r 
(le la ban q u e. Le droit d ’éch a n g e  des b illets  co n tre  l ’or, bien  que 
reco n n u  en  p rin cip e  à la b a n q u e, est suspen du tem p o rairem en t. 
En m êm e tem ps, il fu t fo rm e llem e n t in te rd it à la  ban qu e de fa ire



des op ératio n s de créd it en  fa v eu r du T ré so r p o lo n ais au-dessus de 
l:a som m e de 5o m illio n s  de zlo tys, rep résen tan t le p r ix  de l ’o c tm i 
p ar le g o u ve rn em e n t du p riv ilè g e  de l ’é m issio n  des b illets au  p o r­
teur. S u r la base de ces statuts fu t n om m é u n  co m ité  d ’o rg a n isa tio n  
de la b an q u e  co m p o sé exc lu siv em e n t d ’é lém en ts p riv é s , q u i a o u ­
vert la so u scrip tio n  du ca p ita l d e  la b an q u e  à la d ate  du a5 ja n ­
vie r 1924, en fixa n t 'la fin de la so u scrip tio n  au 3 i m a rs  1924. Cette 
so u scrip tio n  fu t très v ite  co u verte , et au  d e là , 'p«r les p lu s vastes 
couch es de Ja p o p u la tio n  polon aise, de telle  faço n  q u e  le g o u v e rn e ­
m e n t p o lo n ais, qui se p ro p o sait d ’a c q u é r ir  4o %  d ’a ctio n s de la b a n ­
q u e, d u t se co n te n te r, en fin de co m p te, d ’u n  m odeste i % . B ref, 
le p atrio tism e des petits p orteu rs p o lo n ais, re p résen té  p a r 5 2 .0 0 0  a c­
tion n aires de la b a n q u e, a p erm is de réa liser le ca p ita l de 100  m il­
lions de z lo ty s  de l ’ in stitu t n atio n al du c r é d it , en p erm ettan t à la 
P o lo g n e  d ’effectu er la ré fo rm e  m o n étaire  sans la m ain m ise et le 
co n trô le  é tra n g e rs .

D an s ces co n d itio n s, l ’o u v ertu re  de la B an que e u t lien 1(‘ 28 avril 
1924 et le z lo ty  p o lo n a is  fu t  m is  en c ircu la tio n . D an s un  co u rt délai, 
c ’est-à-dire ju s q u ’a u  ju il le t  de l ’ann ée 1924, les deux m on n aies, 
c ’est-à-'dire le  z'ioty o r  et le  'm ark p o lo n a is  ])ossiédaient en sem b le  la 
force lib éra to ire , sous réserve d ’un  ra p p o rt lég a l d e  1.800.000 m ark s 
p our I z lo ty ; m ais à d a ter du i®"" ju il le t  192^, le ziloty-or resta le 
seul Tnoyen légal d e  p aiem en t. Il est à n o te r que le m a rk  polon ais 
peut être é c h a n g é , ju s q u ’a u  3 i m ai 1925, à raison de i m illio n
Soo.ooo m a rk s  p o u r un  zlo ty .

A près la m ise en c ircu la tio n  d u 'z lo ty  p o lo n a is , le m a rk  fu t retiré  
avec uu e te lle  rap id ité  que, de 071 trillio n s  de m a rk s  p o lo n ais en 
c ircu la tio n  le 28 a v r il  192^4, il n ’en resta, le 10 a o û t, q u e  27 Ir illio n s.

Ce retra it de la c ircu la tio n  des m a rk s p o lon ais fu t  effectu é p a r  la 
Banque de P o lo g n e  q u i a reçu  à cet effet du T ré so r p o lon ais des 
fonds sp éciau x. Ces fo n d s  fu i'ent co n stitu és p a r  l ’encaisse o r  et 
autres actifs dont d isp osait le gou vern em c'nt d an s l ’a'ncien in stitu t 
d ’ém ission  et qui rep résen taien t en v iro n  i 3 i m illio n s  de zlo tys o r 
e t, p a rtie llem e n t, p a r  le cré d it  de 5o m illio n s  de zlotys réservés au 
T résor à la B an q u e de P o lo g n e  p ar ses statuts.

P o u r accélérer le re tra it des m ark s, on  a m is  en c irc u la tio n  la 
m o n n aie  d iv is io n n a ire  d on t la quan tité  a  é té  fixée p ar le décret 
sur le systèm e m o n éta ire  à raison  de 8 zlo tys a rg e n t et de 4 zlotys 
d ’autres pièces d iv isio n n a ire s , p a r  tête d ’h a b ita n t. Au d éb u t, cette 
m o n n aie  d iv is io n n a ire  é ta it  représentée p a r des co u p u res  de p a p ie r  
qui fu ren t rem p lacées p a r des p ièces d ’a rg e n t, de n ick e l e t de 
bronze. C o m m e la M onnaie de .V a rso v ie  n e  p o u v a it  pas su b v en ir 
aux besoins co n sid érab les  de p ièces d iv isio n n a ire s , ce lles-ci furen t 
frappées p a r  la M onnaie de P aris qui a tran sfo rm é i 4o tonnes d ’a r­
g en t, p ro v e n a n t en m a jeu re  p artie  des don s n a tio n a u x , en p ièces de 
2 et de I  zlo ty , p a r  les M onnaies R oyales d ’U trech t, d(' Londres, par 
la M onnaie de V ien n e et des Etats-U nis.

Ces m esu res m o n étaires o n t été com p létées p a r  le vo le  p ar les 
d eu x  C h a m b re s , au m ois de ju ille t , d u  b u d g e t de 1924, stipulé



CMI zlo ty  o r, et p i'évoyaiit en dépenses 1.852.327.000 zlo tys, en re­
cettes, 1.547.714-000 zlo tys, c ’^st-à-dire un  'Inidget th éoriquem en t 
•dé fi'ci taire.

E n fin , u n e série d e  lois, co n cern a n t la va lo risa tio n  des o b lig a ­
tio n s e t créan ces con tractées soit avan t la g u erre , soit p en d an t et 
après la  gu erre , a in si q u e  l ’ in tro d u ctio n  du p rin cip e  de l ’é ta b lis ­
sem en t des b ilan s des en trep rises p rivées en  zlo tys 'm a rin è re n t la fin 
du ré g im e  des m a rk s  p o lo n a is , et T in lrn d u etio n  dans tous les do­
m ain es de la v ie  p o lo n a ise  de la m o n n a ie  n a tio n a le , le z lo ty . Il est 
à n o te r  que le m a rk  p o lo n ais ne rep résen tait p as la co n cep tio n  m o ­
n étaire  p o lo n a ise  et fu t in tro d u it en P o lo g n e  en  19 17 p a r  les o c c u ­
pants a llem a n d s.

M aintenant, que p lus d ’iin  an s ’est e^coule depu is la stab ilisatio n  
du c h a n g e  p olon ais, d ix  m o is d ep u is  r in tro d u c tio n  du zlo ty  o r en 
(p ialité d ’étalon  m o n éta ire  et enfin  un  an depuis la m ise  en v ig u e u r  
d u  b u d g et basé sur le z lo ty , il fa u t se  d e m an d e r si la ré fo rm e  m o ­
n étaire  a  fa it ses p reu ves en  P o lo g n e  et 'quelles conséquences e lle
en g en d ra  p o u r  la vie  é co n o m iq u e  pc)lonaise.

Il est n écessaire d ’e x a m in er des 'conséquences au point de vue d e  
la stab ilité  de la n o u ve lle  m o n n a ie , d e  la réa lisation  <le l ’é q u ilib re  
b u d g éta ire  p o u r l ’a n n ée  1924 et des p ersp ectives finan cières p o u r  
l ’exercice  1925, en su ite  au point de vue do l ’aictivité a g r ic o le , in- 
dustrieille et co m m ero ia le  e t, e n fin , au  p o in t de vue d u  crédit in té ­
rie u r et in te rn a tio n a l de la P o lo g n e .

En c e  q u i co n ce rn e  le p re m ie r  p o in t, le ch a n g e  polon ais resta 
d u ran t u n  an et il reste p arfa item e n t im m u a b je  p a r rapport au  d o l­
lar, Le cours stab ilisé  du m a rk  poloivais à 'la date du i®’’ fé v rie r  1924 
resta san s 'ch an gem en t ju s q u ’au  28 a v r il de la m êm e an n ée  à r a i­
son de 9.350.000 anarks p o n r in i d o llar; depuis cette  date ju s q u ’à
m iaintenant, le z lo ty  ga rd e  to u jo u rs sa '|>arité im m u a b le  avec le  
d o lla r  à raison  de 5 ,18  zlotys p o u r  un d o lla r . <iCt heu reu x p lién o - 
m ène est d û , en  p re m ie r  lieu , à la  b a lan ce  des co m p tes de la P o ­
lo gn e  qui ireste, m a lg ré  le lé g e r  fléch issem en t d e  la l)alance com - 
m e iv ia le , p a rfa item e n t a c tiv e  e t, d ’au tre  p art, à  la sage politicpie 
de  la B an qu e de P o lo g n e  qui a ap p liq u é 'le p r in c ip e  q u e  les b illets  
en zlo tys d o ive n t être co u v e rts  ju s q u ’à co n cu rre n ce  de 60 %  p ar 
l ’encaisse o r  et les devises or. O t t e  p a rfa ite  stab ilité  de la m o n ­
n aie  polon aise  ne fu t n u llem en t acquise p a r  un e coûteuse in te r­
ven tion  sur le m a rc h é , co m m e vo u d raien t le p réten d re  certain s 
« am is » de la P o lo g n e . ’ En effet, le I»ila'n de la B an qu e de P o lo g n e  
accu sait au x  dates res{>ectives les ch iffre s  su iv a n ts  :

(en  z lo ty  o r)
Encaisse  o r  D ev ises o r  C ircu latio n

des b ille ts
10 mai 1924.........................  70.374.462 207.169.244 111.116.880

10 octobre 1924 .................  100.018.407 240 .522.475^ 451.498.335
31 décembre 1924 .............  103.362.870 269.045.551 ' 550.873.960
10 février 1925...................  104 .356 .295 237.979.428 528.S17.705



G om m e il résu lte  des <?hiffres ci-dessus, rencai.>^ o r  aussi bien  
q u e  les devises accu sen t un e a u g m e n ta tio n  sen sible et, p a r  ra p p o rt 
a u  m o n tan t des l)illets en 'c ircu la tio n , e x c lu en t toute idée d ’u n e  in ­
terven tio n  co û teu se.

En c e  qui co n cern e  la ré a lisa tio n  d e  l ’é q u ilib re  b u d g é ta ire , il est 
à n oter q u e  le b u d g et ix)ur l ’an n ée  192/» p ré v o y a it  i m illia rd
852.327.000 zlotys d e  dépenses, m ais  gi'âce à la p o litiq u e  de co m ­
pression  de M. G ra b sk i, les dépenses o rd in a ires et e x tra o rd in a ires 
effectives o n t atte in t seulem eTit la som m e d e 1.629.276.000 zlo tys, 
in fé rie u re  de 11 %  e n v iro n  a u x  p ré v is io n s  b u d g éta ire s. D ’a u tre  p a rt, 
les recettes q u ’o n  a vait évaluées m odestem en t à 1 .54 7.714 .0 0 0  z lo ­
tys, o n t ap p o rté , à la fois p o u r les re ven u s o rd in a ire s  et e x tra o rd i­
n aires, un  m o n ta n t de i .7 0 8 .i 58.ooo zlotys, et aociise  a'insi une plus- 
vailuc d e  10 %  p a r  ra p p o rt au x  p ré v is io n s  b u d g éta ire s. Il est à n oter 
q u e  l ’ensem ble des ressou rces extra o rd in a ires  p ro v e n a n t des e m ­
p ru n ts  in térieu rs et extérieu rs , com prisi d an s le  bud<get d e  1924, 
ne dépassait pas la som m e .le 98 m illio n s  d e  zlo tys, c ’est-à-dire e n ­
v iro n  6 %  de la totalité  des recettes b u d g éta ires. D an s les reven u s 
b u d g éta ire s, les im p ôts d irects rep résen taien t e n v im n  4o % ; les im ­
pôts in d irects, e n v iro n  20 % ; les recettes d o u a n ières, 20 % ; les 
m onojKiles, 12 %  et le tim b re , 8 %  de l ’ensem ble des co n tr ib u tio n s  
perçues. Il résu lte  de ces ch iffre s  q u e  l ’é q u ilib re  b u d g éta ire  en 1924 
a été p le in em e n t réalisé  en  P o lo g n e . C et e ffo rt m érite  d ’au tan t p lus 
d e  re ten ir l ’a tte n tio n , si l ’on constate q u e  les dépenses fu re n t c o u ­
vertes en 1922 à raison  de 60 %  et en 1928 à raison  d e  4o %  des 
recettes ré g u liè re s  et q u e  l ’an n ée 1924 fu t  u n e p ériod e de cirise 
écon o m iq u e  sérieu se. P a r  rap po rt à l ’a n n é e  1922, les recettes du 
Tn*sor p o lo n ais en 1924 rep résen tent un e som m e trip le  e n v iro n ; en  
com p araiso n  a v e c  l ’a n n ée  1928, elles sont e n v iro n  4 fois 1/2 su p é­
rieures.

Q uan t à l ’a v e n ir  b u d g éta ire  de la P o lo g n e , il se présen te sous un  
asipect extrê m e m en t favo rab le . Le p ro je t  de b u d g e t p o u r l ’ann ée 
1920, qui est étudié actu ellem en t p ar les C h a m b res  polon aises, p ré­
vo it 1.981.593.00 0 zlotys en  dépenses et 1.981.884.000 zlotys en 
i<ece1tcs. Ijes d isp o n ib ilités  de la T ré so rerie  à  la d a te  d u  i®*" ja n v ie r  
1920, co n sista n t dans l ’excéd en t en ca isse , en  som m es d isp on ib les 
à la B an qu e de Pologrne et à  la B a n q u e  de l ’E co n o m ie  N ationale, 
a in s i q u ’en m o n n aies d iv isio n n a ire s  et e n  a rriérés d ’ im p ôts, se c h if ­
fra ien t à  429 m illo n s  de z lo tys; elles rep résen ta ien t d o n c un  m o n ­
tan t d ix  fo is su p érieu r à c e lu i d o n t disposiait le T résor p o lo n ais  aii 
co m m e n ce m e n t de l ’assain issem en t des finances p u b liq u e s. D ’a u tre  
p a rt, les reven us ré g iilie rs , a u  m o is  de ja n v ie r  1924, é ta ien t é g a u x  
à i4 o  m illio n s  de zlo tys, tan d is que les dépenses afférentes au b u d ­
get de 1925 ne dépassaient pas 126 m illio n s . D ans ces co n d itio n s, 
on peut co n stater q u e  la ré fo rm e  fin an cière  polon aise a fa it , non 
seu lem en t toutes ses p reu ves p o u r île b u d g et d e  1924, m a is  q u 'e lle  
a  créé égalem en t des bases solides p o u r la réa lisation  de l ’é q u ilib re  
b u d g é ta ire  de l ’ann ée co u ran te.

En p assa n t à l ’ in flu en ce  d e  la ré fo im e  fin a n c iè iv  sur les b ran ches



respectives de la p ro dirclion  p o lo n aise , il est à co n sta ter que p o u r 
l ’ag-ritu llu re , cette ré fo rm e  co n co i'd a it avec u n e  très m au vaise  ré- 
K'olte q u i a m is  dans un e situ atio n  d ’au tan t p lus d iffic ile  les a g r i­
cu lte u rs  q u ’un e très forte iaugm entation  des im 'pots coïm cidait avec 
u n e  d im in u tio n  sen sible  d es reven u s a g rico le s . M ais, d ’a u tre  p art, 
l ’in tro d u ctio n  de l ’éta lon  o r  a co n trib u é  au re lèv em en t des p rix  
des p ro d u its a grico les  e t e n  m ô m e tem p s à l ’ab aissem en t des p roduits 
in d u strie ls  en fa c ilita n t au x  a g ric u lte u rs  l ’Lichat de l ’o u tilla g e  et 
des matièi-es p rem ières. Il est b ien  enten du que ra g r ic u ltu r e  p o lo ­
naise îiouffre de l ’ in su ffisa n ce  des fon ds de ro u lem en t et de créd its  
à lo n g  term e qui fu r e n t d étru its  p a r  les évén em en ts de la gu erre  et 
p a r l ’iiilla tio n  m o n étaire. Il fau t esp érer toutelfois q u ’avec une bonne 
réco lte  cette  an n ée, 'la possession  d e  l ’éta lon  fixe perm ettra d ’a u g ­
m en ter les ca p ita u x  d ’e xp lo ita tio n  et les créd its  à lo n g  term e dans 
l ’a g r ic u ltu re  p o lo n aise .

A n p oin t d e  vu e  in d u strie l, nous avon s v u , en  p a rla n t de i ’in- 
llatïon  en P o lo g n e , 'q u ’elle  a créé, tout au  m o in s  à ses débu ts, u n  
m a rclié  artific ie l qui co m m e n ça  du reste à d isp ara ître  a u  m o m en t 
où  l ’ in lla tio n  d égén éra  en  h y p erin ila tio n . A vec l ’ in tro d u ctio n  de 
l ’é ta lo n  o r  et de la  stab ilité  m o n étaire , il d isp arut co m p lètem en t et 
m ôm e les stocks des 'm archan dises a ccu m u lés p ar les co n so m m a ­
teurs e t  les s'pécu'lateurs en gu ise  d ’écon o m ies on t d im in u é  |K>ur 
un ce rta in  tem ps la fo rce  d ’abso rp tio n  'norm ale du .m aivbé p o lo ­
nais. D ’uatre p a r i, l ’h y p erin fla tio n , et ensuit« l ’in tro d u ctio n  de 
l ’é ta lo n  o r , a insi que la m a u va ise  réco lte  et le relèvem en t des p rix  
des tran sp o rts, des im |iôts et autres services de l ’Etat, o n t au gm en té  
(!onsiclérablemienl le (‘oût de la p n x lu c tio n  cl d im in u é  jwnir les p ro ­
d uits p o lo n a is  la 'iK>ssibilité de fa ire  co n cu rren ce  aux p roduits 
étran gers. E n fin  l ’ in su ffisance et la c h e rté  du cré d it, étant don né 
la destru ctio n  p ar la gu erre  et l ’in fla tio n  des ca p ita u x  c irc u la n t d an s 
r in d u s tr ie  j)olonaise, co n trib u è re n t à  l ’a g g ra v a tio n  de la crise  dans 
l ’in d u strie  p o lo n aise . Cette cr ise  in d u strie lle  p ro v o q u a  l ’a ccro isse­
m e n t du c h ô m a g e  en P o lo g n e , en a u g m e n ta n t le  n o m b re  d e  sans- 
travail qui est passié d e  67.100 p erso n n es au imois de ja n v ie r  1924 
à 178.070 'ix*rsonnes au m ois de fé v rie r  dern ier. M algré ces co n d i­
tions dures, les fa illites  in d u strielles co n stifu e n t p lutôt de rares e x ­
cep tio n s. A ctu ellem en t, o n  peut d é jà  n oter une ce rta in e  a m élio ra ­
tion dans l ’ in d u strie  h o u illè re , xme très h o n n e  s itu atio n  d a n s  l ’ in ­
d u strie  d u  z in c  et du  p lo m b , les m eilleu res p ersp ectives d a n s l ’in ­
d u strie  tex tile  et m é can iq u e , u n e p ro d u ctio n  n o rm a le  d a n s  l ’in d u s­
trie  su crière , e tc . ..  P a r  c o n tre , la situ atio n  reste assez d iffic ile  dan s 
l ’ in d u strie  m é ta llu rg iq u e . D u  reste, ce tte  a m élio ra tio n  g é n éra le  est 
(X)nfirmée p a r l ’accro issem en t d u  n o m b re  des Avagons c h a rg é s  jo u r ­
nellem ent qui é ta it de 7.726 au m o is de ja n v ie r  192/i et de 12.907 
au m o is de n ovem b re  su ivan t. P a ra llè le m e n t à  l ’in d u strie , la crise  
économi'C(ue se fa isa it sen tir dans le 'com m erce in té rie u r, m a is  il 
est à so u lig n e r <pie les en trep rises com 'm erciales an cien n es b ien  as­
sises ont résisté v ic to rieu sem en t à l ’ épreu ve. Seuls, les  é tab lisse­
m ents créés artificiél'lem en t p ar l ’ in fla tio n , de n o m b re u x  in term é-



tłłaires et sp éculateurs e n g en d rés p a r  ■!’ in fla tio n n ism e, étaient fo n - 
dam n és à d isp a ra ître  avec l ’ in tro d u ctio n  de l ’é ta lo n  o r. E n ce  q u i 
co n cern e  le co m m erce  e x té rieu r, les ch iffre s  co n cern a n t la  balan ce 
co m m e rcia le  p olon aise  d é m o n tre n t que la cr ise  é co n o m iq u e  q u i a 
acco m p a gn é  l ’ in tro d u ctio n  de l ’éta'lon o r  n ’a n u llem e n t d im in u é  
la cai>acité d ’ab so rp tio n  d u  m a rch é  in té rie u r, n i e n d o m m a g é  la  fa ­
cu lté  d ’exp o rtatio n  d u  co m m erce  p o lo n a is . E n effet, l(‘s e x p o rta ­
tion s polon aises se ch iffra ie n t e n  iga/j p a r i .263.442.ooo zlo tys  o r, 
c ’est-à-tdire e n v iro n  5.'670.ooo.ooo fran cs fra n ça is , au lieu de i m il­
liard  i g 5.'587.ooo zlo tys, c ’est-à-dire 4 -4 2 i.5 o o .o o o  fra n cs en 1923.

De m êin e, les im p o rtatio n s po'lonaises é ta ien t éga'les en 1924 à
1.480.198.000 z lo tys, c ’est-à-dire à 6.470.000.000 fra n c s  fra n ça is  

con tre  1.116 .4 82.0 0 0  zlo tys, c ’est-à-dire 4 -t 29.000.000 fra n cs  fr a n ­
çais en 1923.

Le ca ra ctère  p assif, re lativem en t assez fa ib le  de la b a lan ce  c o m ­
m e rcia le  n ’a eu au cu n e in flu en ce  sur la stab ilité  d u  co u rs  d u  zloty 
p o lo n ais, grâce  à la  b a lan ce  des co m p tes don t l ’a c tif  fu t co n stitu é  
en m a je u re  partie  'par 'les tran sferts des ém igré s  p o lon ais au x  Etats- 
U nis et en  F ran ce.

P o u r term in e r l ’étu d e de l ’ in flu en ce  de la ré fo rm e  m o n étaire  
sur la v ie  é co n o m iq u e  p o lo n aise , il  nous reste à exa m in er la qu es­
tion  d u  cré d it  in té rie u r et d u  crédit in tern atio n al de la P o lo g n e .

D ans cet ordre d ’idées, il fa u t rem a rq u er q u e  l ’in fla tion  a r é ­
tréci extrê m e m en t la v a le u r  de la circuilation  m o n étaire  et, en 
m êm e tem ps, Tendu im p ossibles toutes les écon o m ies sous la fo m ic  
de dépôts en ban q u e. Cet état de choses a em p êch é les op ératio n s 
de cré d it  su r le m a rch é  é tra n g e r.

Ces effets désastreux de l ’ in fla tion  sont, a ctu ellem en t, tout au 
m oin s en p a rtie , écartés  p a r  la ré fo rm e m o n éta ire . E n  p re m ie r  lie u , 
'la va leu r de la c ir c u la tio n , q u i, à la date du 3 i  décem bre 1928, re- 
pi''ésen'tait seu lem en t i o 3 m illio n s  de zlo tys o r, s ’est é levée au 
3 i ja n v ie r  d e rn ie r  à 6g4 m illio n s  d e  z lo tys; e lle  est d o n c d even u e 
sept fois p lu s  g ra n d e  p en d a n t un a n . D ’au tre  p a rt, avec la sta­
b ilité  m o n étaire, irh a b itu d e  de m ettre  'l’a rg e n t d isp o n ib le  à la b a n ­
q u e  est re v e n u e  e t, d e  c e  fa it , les dépôts d e  b a n q u es, b ien  q u ’ in si­
g n ifian ts  en co re  p o u r le m o m en t, re p ré se n ta ie n t, vers la fin de 
l ’an n ée 1924, u n  m o n ta n t 9 fois su p érieu r à la  som m e totale  d é­
posée dans les b an q u es p olon aises au co m m e n ce m e n t de la m êm e 
année.

E n fin , les créd its  m is  à la d isp ositio n  de l ’é co n o m ie  n atio n a le  
polon aise  p a r la  B an q u e de P o lo g n e  rep ré se n ta ien t, au m o is  d ’a vril 
de 1924, à 'peine 90 m illio n s  de z lo tys; ils  se so n t é levés, vers la fin 
de la m ê m e  an n ée, à 3 i '5 m illio n s, n ’é ta n t d u  reste  u tilisés  q u e  dans 
la p ro p o rtio n  de 80 %  e n v iro n .

P o u r  m ie u x  co m b a ttre  la cr ise  du c r é d it , M . G rab ski p rocéda à 
la créatio n  de la B an qu e de l ’E co n o m ie  N ation ale, o rg a n is m e  o ffi­
c ie l, d o n t le rô le  est d ’a id e r  p a r  le 'créd it à lo n g  term e les bran ches 
d e  l ’a ctiv ité  é co n o m iq u e  p o lo n a ise  q u i, d ’après les statuts de la



B am iue de P o lo g n e , ne sont pas com p rises dans son ch a m p  d ’acti-

E n m i-m e lem ps, M. (Irahski c h e rc h a it  à a lim en te r la v ie  é co n o ­
m iq u e  p olon aise p a r  les ca p ita u x  é tran g e rs  et, à ce t ei'fet, p o u r r a f­
fe r m ir  le cré d it  de la P o lo g n e  à l ’é tra n g e r, il a procédé à la co n so ­
lid atio n  des <let'ies polonaises aux E tats-U nis e t  en G ran d e-B retagn e, 
lo u t en  oht('nant des, co n d itio n s  favorableis a u  p o in t de vu e  d u  taux 
(le l ’ in lé rè t et de lo n gu es 'périodes d ’am o rtissem en t. Les résultats 
de cette  p o litiq u e  lu r e n t  Irt's h eu reu x  ; la P o lo g n e  a o bten u  au 
diébut de l ’année 192/i, en F ra n ce, une a v a n ce  d e  i^oo m illio n s  de 
m a rch an d ises et in sta lla tio n s; en  Ita lie , u n  e m p ru n t en n um éraire  
de 4oo m illio n s  de lire s  et, tout ré ce m m en t, a u x  Etats-U nis, un 
e m p ru n t dje 00 (mâllions d e  d o llars, d o n t la p rem ière  tran ch e de 35 
miil'lions de d o lla rs  v ie n t d ’étre  souscrite . C e  d e rn ier e m p ru n t est des­
tin é  e x clu siv em en t à la co n stru ctio n  des ch e m in s  de fer, des m a i­
sons di’h a b itatio n , à l ’a m é lio ra tio n  de la  c u ltu r e  a g rico le , e tc ... 
c ’est-à-idire à des buts e x c lu siv em e n t écon o m iq u es et p roductifs. 
A u x  m êm es fins, c ’est-à-dire à l ’a m én ag em e n t des villes, est des- 
tin'é l ’em p ru n t de 10 m illio n s  de d o llars et c e lu i plus récen t de 
12 m illio n s  de d o lla rs  (pii v ie n n e n t d ’être réalisés p ar la  B anque de 
1 ’ E conom  i e N a t i on al e .

Si l ’on ch e rch e  à résu m er ce tte  rap ide esquisse d e  l ’h isto ire  fin an ­
cière de la P o lo g n e  ren aissan te, on est a m en é  à ce lte  co n v ictio n  
<[ue la P o lo g n e , pays dévasté e t  épuisé p a r  q u a tre  années de gueiTes, 
a su tro u v er, sans créd its  é tran gers en m o n n a ie  liq u id e , les m oyen s 
de reco n stru ire  e t  d ’o rg a n iser  sa v ie  'économ iqu e, ad m in istrative  
e t p o litiq u e . Les avan ces en n ature  o b ten u es en  F ran ce et aux 
E tats-U nis, o n t a idé  la P o lo g n e  à d éfen d re  son in dép en dance lors 
de la g u erre  a vec  la  R ussie Soviétiste. E n fin , sans tarder, aussitôt 
que  toutes les prém isses écon o m iqu es et p o litiq u es fu ren t réalisées, 
la  P o lo g n e  a  co m b attu  co u rag eu sem en t l ’ in fla tion  en réa lisan t, p ar 
ses 'propres m o y en s n atio n a u x , l ’ équ ilib re  b u d g éta ire  et l ’ in tro d u c­
tion de l ’étalon  or.

O n p eu t co m p te r  q u e  l ’œ u v re  h isto riq u e  du G ran d  A rg e n tie r  
de la  P o lo g n e , M. G rab ski, est v ia b le . L es richesses n atu relles  du 
pays, l ’état p a r fa it  de l ’a g r ic u ltu re , le  dévelop p em en t de H’ in d u strie, 
l ’esp rit de la b e u r  de la p o p u la tio n , la p a ix  sociale , les in stitu tio n s 
d é m o cra tiq u e, im e  b o n n e  adm iinistration, un  m o n ta n t fa ib le  des 
dettes extérieu res et in térieu res et, e n fin , la  p o litiq u e  p acifiq u e  de 
la  P o lo g n e , tous ces  fa cte u rs  co lla b o re n t sû rem en t à l ’ a fferm isse­
m en t de la  stab ilité  du  zlo ty  p o lo n ais  et de l ’é q u ilib re  bu d g éta ire  
jxylonais.

A u p o in t 'de vue fra n co -p o lo n a is, la ré fo rm e m o n éta ire  p o lo n a ise  
a u n e  autre  im p o rtan ce . En effet, elle  o u v re  à  l ’exp o rta tio n  fra n ­
çaise  u n  d éb o u ch é  d e  q u e lq u e  3o m illio n s  d e  co n so m m ateu rs p o lo ­
n ais, e t, d ’au tre  'part, ren d  p lu s  fa c ile  ra p p ro v is io n n e m e n t de la 
F ra n ce  en m a rch an d ises et m atières p rem ières de la  Po^logne. E tan t 
d on n é l ’ im p o rtan ce  co n sid é ra b le  des ca p ita u x  fra n ç a is  in vestis dans



les in dustries h o u illères, m é ta llu rg iq u e s, pétroilières, textiles, etc. de 
P o lo g n e , e lle  ^-ontrihue à ren d re  p lus stablei la ré m u n éra tio n  de 
ces capitau x. D ’autre p a rt, ré ta b lis s e m e n t des b ila n s  d;es banques 
lx>lonaises en m o n n a ie  stable p erm et de ré a lise r  la co lla l)oratio n  
a vec les ban ques fra n çaises  au p o in t d e  vue d u  fin a n cem en t des 
o p ératio n s co m m e rcia les  e t in d u strielles  co n cern a n t aussi b ien  la 
P o lo g n e  e llc m è m e , que peut-être ce rta in s  m iarchés é tran gers.

E n fin  la staibilité des 'con ditions é co n o m iq u es, acquise g râ ce  à la 
ré fo rm e fin an cière  p ar u n  E tat d e  3o anillions d ’h ab itan ts, a llié  de 
la F ran ce, a son im p o rtan ee  ca p ita le  au p o in t de vu e  de la c o l­
la b o ratio n  p o litiq u e  in tern a tio n ale  fran co-p o lo n aise.

F ra n ço is  D o l e z a l , 
C o n seiller co m m e rc ia l d e  l ’A m bassade 

de P o lo g n e  en F ran ce.

LA VIE POLITIQUE

L a  33® SESSION d u  C o n s e i l  d e  l a  S o c i é t é  d es  N a t i o n s .

Le Con seil de la Société  des N ations s ’est réu n i le lu n d i 9 m ars 
1925, à G en ève : il a eu à étu d ier im  gTand n o m b re  de question s 
d é licates, don t p lu sieu rs intéressent d irectem en t la P o lo g n e .

D ans sa séance du 12 m a rs  1930, il a abord é l ’exaTOen du p ro ­
tocole de G enève p o u r (( le rè g le m en t p acifiq u e  des d ifféren ds in ­
tern a tio n a u x  » q u ’avait ap p ro u vé, à l ’u n a n im ité , l ’ A ssem blée de la 
Société  des N ations, tenue en septem bre 192^ (vo ir la P o lo g n e  du  
I®"' octobre 192/i, p age /|Oi et su ivan tes, e t du i 5 o cto b re  192,1, 

ipages 436 et suivantes) : cet exam en , qui fig u ra it d é jà  à l ’o id re  du 
jo u r  de la 32  ̂ session du co n se il de la S. D. N ., co n vo q u é  à Rom e le 
9 décem bre 192/1, a va it été a jo u rn é  sur ;la d em an d e de l ’A n g leterre  
(voir la Polo(ine  du i ‘̂ *‘ décem bre 1924, p ag e  069).

Dès ro u v ( ‘rlu re  de la séance, M. A usten C h a m b e rla in , rep résen ­
tan t de la G ran d e-B retagn e, a lu un e diéiclaration de son g o u ve n ie - 
m en l, lo n g  d o cu m en t d iv isé  en  six  ch a p itre s , et q u i co n stitu e  une 
analyse et une critiq u e  d é ta illées  du p ro to co le  de G enève.

Après a vo ir affirm é que l ’A n g le te rre  v e u t la p a ix  d u  m o n d e, « le 
giouvernciment d e  iSa M ajesté ne sau rait r e c o n n a itw  q u e  le i>ro- 
tocole, sous sa fo rm e  actueille, co n stitu e  la m e ille u re  m éth ode 
pf)ur essayer d 'a c c o m p lir  la tâch e  v isée  »; et, ap rès a vo ir dévelop|)é 
dans u n e  form e asse'z d iffu se  ses o b je c tio n s , « il co n clu t que la 
m eilleu re  solution  serait de co m p lé te r  le  pacte en  co o p éra tio n  avec 
la Société  p ar des a cco rd s sp éciau x, p o u r rép ondre à des nécessités 
spéciales. T1 va sans diire q u e  ces accords d evro n t a v o ir  un c a ra c­



tère p u re m e n t d éfen sif, ê tre  con çus d an s l ’esp rit du p a cte  et être 
exécu tés en étroite  h a rm o n ie  avec la Société  des N ations et sous 
ses auspices ».

En som m e cela re vien t à d ire  qu e  le  g o u v e rn em e n t b rita n n iq u e  
est so u cieu x  de n e pas être  e n tra în é  dan s l ’e n g ren a g e  d ’u n e  gran d e 
o rg a n isa tio n  in te rn a tio n ale ; m a is  q u ’en ce  qui co n cern e  ses in té ­
rêts im m éd iats, o u  ju g é s  tels, il v o u d ra it su b stitu er au  p ro to co le  
trop  la rg e  u n  p acte  à tro is  ou  q u a tre  puissan ces d o n t l ’o b je t  r é ­
p o n d ra it à ses p réo ccu p atio n s de sécu rité  dans l ’E urope o ccid en ta le.

La d o ctrin e  du go u v e rn em e n t fra n ça is , au co n tra ire , p artagée  par 
le g o u v e rn em e n t p o lo n ais, tend à g a ra n tir  la sécu rité  p o u r tous 
p ar l ’assistan ce m utueille  gé n éra lisée ; à u n e  é p o q u e  où tous les in ­
térêts s ’e n ch evêtren t, où  les événem ents), m êm e lo in ta in s, on t u n e 
rép ercussion  so u ven t in atten d u e, c ’e st la  fo rm u le  fran çaise  q u i ré- 
pondi le m ie u x , sem ble-t-il, a u x  e x ig en ces des circon sian co s in te r­
n ation ales.

d é claratio n  du g o u v e rn e m e n t fra n ça is  a été jirésenlée et lue  
par M. A ristid e  B ria n d , le 12 m ars ig a ô , dans sa séaiice de l ’après- 
m id i; el'le d éfin it, en  term es élevés, l ’o b je t  du p ro to co le  : « in tro ­
d u ire, au ce n tre  m êm e du d ro it in tern a tio n al p u b lic , avec l ’ idée de 
il’a rb itra g e  o b lig a to ire , ce lle  d ’u n e p a ix  p ro tectrice . C ’était a in si la 
so lid arité  in te rn a tio n ale  q u i s ’in stitu a it dans le m o n d e au service  
de toutes les n atio n s, gran d es, m o yen n es ou  petites. Ne fais^aiit a u ­
cu n e  d istin ctio n  e n tre  elles, e lle  o u v ra it  a u x  peup les, u n e  ère  n o u ­
velle  dans ila sécu rité , l ’ in d ép en d an ce et la d ig n ité  E t e lle  c o n ­
c lu t ; (( La F ran ce  n ’écarte  pas l ’ idée des accords ré g io n au x  que 
le p acte  e t le p ro to co le  o n t  p ré v u s; miais, persuadée que, seule, 
l ’adhésion  des n a tio n s  à u n  p ro to co le  co m m u n  p eu t les in c ite r  à 
ren on cer à la lu tte  des arm em en ts, assurée que, si les p rin cip es 
sur lesquels le  p ro to co le  repose é ta ien t ab an d o n n és, les peuples re ­
to m b eraien t peu à peu au x  an cien n es co u tu m es et a u x  solution s 
bru tales, la F ran ce  reste fidèle à la s ig n a tu re  q u ’elle  a donnée la 
p rem ière, avec la vo lo n té  d ’é p a rg n e r dans l ’a v e n ir , au x  autres n a ­
tions co m m e à elle-m êm e, les h o rreu rs de la g u erre  don t e lle  a tant 
souffert. »

La d iscussion  sur le  p ro to co le  s ’est co n tin u ée  dans la m a tin é e  du 
i 3 m ars 1926 ; après d ifféren tes in terv en tio n s des m em bres du C o n ­
seil d e  la S. D . N ., on  adopta un e m o tio n  d ’a jo u rn em e n t, souten ue 
p ar M. Benès et ainsi co n çu e  :

Lo Conseil <l<'‘€ide :

1 ° D(! renvoyer à la 6® assemblée les déclarations d u  représentant de 
l ’Em pire britannique et des autres mcim'bres d u  conseil ainsi que toute 
déclaration qui pourrait lui être adressée sur le même sujet par les gou- 
vernoments des m em bres de la Société, et charge le secrétaire général 
d ’inscrire dès m aintenant cette question à l ’ordre du  jou r de ladite a«- 
s<;mblée ;

2° D 'a jou rner le travail de  prépai'ation q u 'il avait dck'idé d ’entrepren­
dre ju sq u ’à ce que la 6® assemblée se soit prononcée sur la question q u ’il 
vient de lui soumettre.



II ne fa u t pas 'se d issim u ler que le  d ébat, q u i d o it s ’e n g a g e r  en 
sep tem b re  p ro ch a in , d'evant la 6® assem blée d e  la  S. D . N ., n ’a 
gu ère  de chances, d ’a b o u tir  à u n  résu ltat p o sitif : en  effet, l ’ A n g le ­
terre  re fu san t sa s ig n a tu re , l ’ Ita lie  et le Jap on  a ya n t d é jà  adopté 
la m êm e a ltitu d e , le  p ro to co le  d e v ie n t cad u c; c a r  sa ra tificatio n  
p a r au m o in s trois 'puissances fo n d a trices  de la Société  est n éces­
saire  p o u r p erm ettre  sa m ise  en  v ig u e u r, après la réu n io n  d ’u n e co n ­
féren ce  a yan t p o u r o b je t la réd u ctio n  des arm em en ts.

L a séance de l ’après-m id i du ve n d red i i 3 m ars 1926 a été co n sa­
crée  p a r le  C o n seil de la Société  des N ations a u x  a ffa ires dantzi- 
goises, su r lesqueilles u n  ra p p o rt a é té  p ré se n té  p a r  M. Q u in o n es de 
L eon.

Ces question s sont 'les suivan tes : en sem ble  du p ro b lèm e  des re­
la tio n s en tre  G dan sk e t la  P o lo g n e  et p ro céd u re  des litig es  polono- 
d an tzigo is; service  p ostal 'polonais à  G dan sk; c o n c lu s io n  d ’accords 
entre G dan sk et la P o lo g n e , et d é fin itio n  du ca ra ctère  ju r id iq u e  de 
la vilile de G dan sk; d ire c tio n  ré g io n a le  des ch e m in s de fer p o lon ais 
à G dan sk; 'législation  d o u an ière; 'police du p o rt; n o m in a tio n  du  
présid en t diu C on seil du p o rt; e m p ru n t d a n tz ig o is .

En c e  q u i co n cern e  l ’en sem b le  du p ro b lèm e dantzigo-'p olonais,
M. Q uin on es de L eo n , ra p p e lan t ses d éclaratio n s de l ’a n  d e rn ier , a
insisté sur son souci d e  fa ire  resp ecter les d ro its  de la *P o lo g n e , tout 
en m a in te n a n t in ta c t 'le s ta tu t de la V ille  'libre et sur 'la nécessité 
d ’un ra p p ro ch em en t d ’e sp rit  entre  la  V ille  lib re  et la P o lo g n e .

« Il est essentiel, a-t-il a jo u té , de m ettre  fin  à u n e situ atio n  qui 
o b lig e  co n sta m m e n t le conseil de s ’o cu p er di’u n  n o m b re  ex'cessif de 
détails tech n iqu es d ’ im p o rtan ce  secon daire  et qui e n v en im en t les 
le la tio n s entre la P o lo g n e  et D a n tzig . »

L e co n se il a c h a rg é  le rep résen tan t de l ’ E sp ag n e  d e  p ré p a ’:er 
jiour sa session de ju in  p ro ch a in , sans p o rter a tte in te  au x  s tip u la ­
tions d'es traités, u n e  m o d ificatio n  des m éth o d es de p ro cé d u re  ac­
tu e llem en t app'liquées p o u r tra iter des d ifféren ds entre la V ille  libre  
et la P o lo g n e . Le co n seil a d ’au tre  part insisté s u r  le fa it que  N’ 
g o u vern em en t de la V ille  lib re  et ce lu i de la Pollogne n e  d e v ra ic iil 
ja m a is  a vo ir re co u rs  à u n e  a ctio n  directe  l ’u n e  co n tre  l ’a u tre .

En ce  qui co n cern e  le  service  postal p o lo n ais  à G dan sk (v o ir ht
P o l o g n e  du i 5 ja n v ie r  ig a B , p ages blx et suivan tes; d u  i®*" fév rie r 
1 9 3 0 , pages 95 et su ivan tes; d u  i 5 fé v rie r  1926, p ag es i 33 et su iv a n ­
tes; du I®"" m ars 1925, p ag es 178 e t  su ivan tes), le  co n seil a décidé de 
d em an der à la C o u r p erm an en te  de ju s tic e  in te rn a tio n a le  de la H aye 
u'n avis  co n su lta tif sur cette  q u estio n  ; en a tten d an t, les boîtes postales 
polonaises resten t m ain ten u es à G dan sk.

MM. C h a m b e rla in  et U n den  o n t in sisté  su r l ’ urgon oe d ’un rè g le ­
m en t d e  ce tte  a ffa ire  e t il est possib le  que la C o u r décide de l 'e x a ­
m in e r  d an s u n e  session extra o rd in a ire .

L e co m te  A lex an d re  S k rz y ń sk i, rep résen ta n t de la P o lo g n e , a d é­
cla ré  que les textes des traités, acco rd s, co n ve n tio n s  et d écisio n s du 
(‘onseil ne la issen t au cu n  doute sur les d roits de la P o lo g n e  dans



r in c id e n ł des ijoiles poslales. II a a jo u té  q u e  la P o lo g n e  doit e n v i­
sag er le p ro b lèm e  de (îd an sk  au poin t de vue é co n o m iq u e  et en 
ten an t coni[)le de son droit d ’a v o ir  un d éb o u ch é  sur 'la m er. H a ex­
p rim é  le désir que le con seil réussisse à é la b o rer des m éth o d es satis­
faisantes p o u r ré g le r  les litig es  q u i p o u rro n t s ’é lever, à l ’a ven ir, 
en tre  G dansk et V arsovie .

M. S a h m , p résid en t diu Sénat de G dan sk, a raj>pelé que l ’ in c i­
dent des boîtes postales a v a it  'causé u n e  gran d e  ém otio n , e t  (ju ’il était 
d ’avis que la  P o lo g n e  a va it a g i co n trairem en t au droit. 11 a p ro ­
testé co n trc  le tort fa it à la s ituation  éco n o m iq u e  de la V ille  lib re .

La question  des p rin cip e s  ap p lica b les à la co n clu sio n  d ’accords 
dantzico-'polonais a v a it  fa it l ’o b je t  d ’une d écision  d u  h au t co m m is­
saire con tre la qu elle  le g o u v e rn e m e n t p o lo n a is  a fait appel d evan t 
le co n seil, p a rce  q u ’il se prononçiait d ’im e façon  g é n éra le  sur le 
statut in tern a tio n al de la V ille  'libre, n o ta m m en t en a ttr ib u an t à 
celle-'ci la qu alité  di’E tat. D an s son rap p o rt, qui a été  adopté p a r  le 
co n seil, le  rep résen tan t de l ’E sp agn e déclare, p o u r ce  qui co n cern e  
rex p ressio ii « Etat », q u ’ « e lle  est telilement peu p récise  et se tro u ve  
a p p liq u ée  dans des ■conditions si variées que le con'seil n ’e stim era 
pas nécessaire d ’en trer d an s l ’exam en  de la s ig n ificatio n  de ce  term e 
et de son appilication à D a n tz ig ; le  statut in tern atio n al de la V ille  
'libre est défin i p ar le Iraité  de V e r s a ilk s  ».

Le 'Conseil a e xp rim é  le d é sir  q u ’au'cun différen d  ne p uisse ■s’é le­
ve r et re v e n ir  devant lui à ce su jet.

P o u r la d irectio n  des chem iins de fer p o lon ais à G dan sk, le con seil 
a co n firm é  la d écisio n  du h au t co m m issaire, d ’après la q u elle  la P o ­
lo gn e n ’a p as le droit d ’é ta b lir , sur le territo ire  de G dan sk, une d i­
rection  des 'Chem ins de fer ch a rg ée  d ’a d m in istrer des voies ferrées 
autres (pie celles (pii sont situées sur le territo ire  de la V ille  lib re , 
si ce n ’est à la suite d ’ un a'ocord co n clu  a ve c  G dan sk. Le ■conseiil 
a exp rim é le d é sir  q u e  des n ég o cia tio n s  d irectes  soient en g ag ée s  im ­
m édiatem en t entre les deux parties intéressées en vue de la c o n c lu ­
sion  d ’un tel accord .

M. (C ham berlain , au noim du cons(‘ il, a exp rim é d ’une m a n ière  
g é n éra le  le désir que le go u ve rn em e n t polon ais et le go u ve rn em e n t 
d e  la v ille  lib re  de G dansk en tre n t, autant (pie 'possible, en ra p ­
ports directs afin  de r é g le r  les d ifféren ds (pii p eu ven t s ’éh-ver en tre  
eux.

Le co n se il de la S. D. X. a statué 'que la lég is la tio n  d o u an ière  
polon aise  est in té g ra le m en t a p p lica b le  à la V ille  lib re  (vo ir la P o ­
logne  d u  I®’’ m ars 1920, p age  180).

11 a égalem en t décidé q u ’ un e 'police au to n o m e d u  port (voir In 
Polog n e  du  i®'' m ars 1926, p a g e  179) serait créée, dépendant u n i­
qu em en t d u  f ’on seil du p ort, et 'portant les co u le u rs  'polonaises, 
aA'oc un o ffic i( 'r  de liaison  p o lo n a is .

N otons, d a n s Je m (‘m e  o rd re  'd’idées, '(pie, réu n i le sam edi 
i-'i m a rs  19^0 en  séance p riv ée , le C onseil de la S. 1). N. a procédé 
à la n om in a tio n  du 'président du  co n se il du port de G dan sk, en 
rem p lacem en t du co lo n el de R eyn ier.



S u r la p roposition  de M. Q uinon es de L eon , il a a'j)|)rouvé à 
l ’u n a n in iilé  la 'ca n d ilatu rc  de M. d e  Loes, a n cien  co lo n el de l ’ar- 
n iée suiss(', a c lu e lle m en l in d u striel à M iillioust'; M. Strasburgea-, 
haut co m m issaire  de la R é p u b liq u e  de P o lo g n e  à G d an sk, a donné 
son agrém ent à 'Cetle d é sig n a tio n , à la q u elle  'était oi>j)osé ](* gou ver- 
n em on l de la V ille  L ib re.

A près co n su lta tio n , ^prévue dans Jes traités, dos repirésenlants de 
la P o lo g n e , la V ille  lib re  de G dan sk a été  autorisée >par le conseil 
de la S. D . N. à contra'cter un  e m p ru n t d ’ un m illio n  et dem i de 
livres s te r lin g  p o u r les besoins de la m u n ic ip a lité . U ne j»-arlic de 
-cet e m p ru n t p o u rra  ê tre  rélTOcédée p a r  la  m u n ic ip a lité  au 'conseil 
du  ifK>rt, sous co n d itio n  toutefois que, ju s q u ’à la date du i®*" a vril 
i9'2o, le con seil diu port et le  go u v e rn em e n t polon ais ne seront pas 
reven us su r leu r d é cis io n .

La séan'ce du sam edi i 4 m a rs KjaS a été co n sa crée  en o u tre  à 
l ’exam en  d e  la situ atio n  d e  la m in o rité  p o lo n aise  en L ith u a n ie ; 
rép on dan t a u x  protestation s m o tivées, que les agissem en ts d u  gou- 
vornem ent lith u a n ien  o n t suscitées, d an s le m on de c iv ilis é , M. Si- 
d ikau skas a iprétendiu que la L ith u a n ie  était ilargem en t lib éra le  à 
l ’égard  des m in o rités  p olon aises; le  con seil a p rié  son raj)p o rteu r 
(( d ’e x a m in er ces in fo rm atio n s  et de lu i c o m m u n iq u e r en tem ps o p ­
p o rtu n , les résultats de son exam en  ».

E n fin , avant de se séparer, le C on seil de la Société des N ations 
a a rrêté , d a n s sa séance du i4  m a rs 1926, le  texte d é fin itif  d e  sa 
réponse à la com  m u n i cation  du go u v e rn em e n t a lle m a n d , en date 
du 12 d écem b re  1924 et re lative  à l ’entrée é ve n tu e lle  du R eich  dans 
la Société des N ations.

Le C on seil rem arq u e q u e , d ’u n e m a n ière  gé n éra le , le g o u v e rn e ­
m en t a llem an d  ren on ce à toute in ten tio n  (( de 'réclam er des faveu rs 
«pécia'Ies p o u r  l ’A lle m a g n e  » et q u ”̂ (( il s ’attend à ce  q u e  son e n ­
trée dans la S. D. N. s ’effectu era su r  un  pied, d ’é g a lité  »; « le Con- 
ŝei'l con state  que les d ix  g o u v e rn em e n ts  con su ltés sont e n tièrem en t 

d ’accord avec le go u ve rn em e n t du R eich  sur cette  q u estio n . Il con- 
ï«idère lui-^méme ce p r in c ip e  d ’é g a lité  —  qui e n tra în e  et des obl'iga- 
lion s égales et 'des d roits é g a u x  p o u r  tous —  co m m e un  d es é lé ­
m ents essentiels de 'la Société  des N ations ».

M ais il faut o b serv e r q u e  ce m êm e p rin c ip e  co m p o rte  des con sé­
q u en ces im p o rtan tes p o u r la question  spéciaile tposée p ar l ’ A lle m a ­
gn e au su jet d e  T 'article  16 d u  pacte de la  S. D . N .; o n  sa it  que 
cet a rtic le  p ré vo it les san ctio n s à a p p liq u e r e n  cas de v io la tio n  des 
•engagem ents so u scrits p ar im  mem^bre de la S. D . N .; o r, l ’A lle ­
m a gn e, p ren a n t p rétexte du désarm em en t à e lle  im posé p a r le 
tra ité  de V ersailles, fa it  v a lo ir  q u ’au cas où les san ctio n s p révues 
p ar cet a rtic le  e n tra în era ie n t des ho stilités, e lle  p o u rra it ne p as être 
e n  m esure de p ro tég er son territo ire  co n tre  un e in va sio n  m ilita ire ; 
et elle  v o u d ra it on co n séqu en ce a v o ir  ''la facu lté  « de déterm ineir 

e lle-m êm e la m esu re de sa p artic ip a tio n  a c tiv e  ». C o m m e  le rcm ar-
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que le T em p s  du i6  ™f»rs 1925, « il y a des raisons de croire  f,u ’en 
in v o q u a n t son ■état de d é sa rm em en t, rA lle m a g n e  a surtout vou lu  
tro u v er un  p rétexte  p o u r d em an d er à être  d isp en sée  de l ’o b lig a tio n  
de la isser passer sur son te rrito ire  les troup es in tern atio n ales que 
la So(“i'élé des N ations e n v e rra it  éven tu ellem en t au  secours de Ja 
P o lo g n e , si celle-ci é tait v ic tim e  d ’u n e  agression  de la p art de la 
Russie so viétiq u e, en vers la q u elle  B erlin  a u ra it p ris  certain s e n ­
ga ge m e n ts  secrets lors d e  la s ig n atu re  de l ’acco rd  de R ap allo  ».

Q uoi q u ’ il en  soit, la rép o n se  du C onseil de la S. D . N. in d iq u e  
ferm em en t que les d isp ositio n s du 'pacte ne pcm ielteTit pas, lo rs­
q u ’une actio n  est en trep rise  en vertu  de l ’a rtic le  16, de laisser c h a ­
cu n  des Etats m em bres de la S. D . N. lib re  de décid er séparém ent 
s ’ il doit y  p a rtic ip e r  : c ’est à la Société  des N ations elle-ni(>me q u ’il 
ap p a rtien t de d é te rm in e r l ’ iim portance du co n co u rs  à d e m an d e r à 
cliiacun des p ay s ad h éren ts; au cu n e  déi’o ga tio n  ne sau rait être a d ­
m ise à cette rè g le  fo n d a m en ta le .

Le g o u v e rn em e n t a llem a n d  n ’a f>as en core  fa it  co n n a ître  sa ré- 
|x>n'se à la co m m u n ica tio n  du C on seil de la Société des N ations; 
m ais, selon toutes p ro b a b ilités, l ’assem blée g é n é ra le  de septem bre 
p ro ch a in  sera s'aisie de sa d e m an d e  d ’adm ission  ré g u liè re .

L ’en trée  de l ’Aillem iigne à la Société des N ations ne sim p lifiera  
pas la s itu atio n  europ éenn e.

T o u t d ’a bord , le  R eich  s ’efforcera  d ’o b ten ir un siège p erm an ent 
au C o n seil; il b én éfic iera it de cette  m an ière  d ’un  a v a n ta g e  c o n si­
d érable; ca r  il p o u rra it a insi in te rv e n ir  do droit e t  d irectem en t 
dans <les q u estio n s co n cern a n t la H aute-Silésie e t G dan sk; si cette  
é v e n tu a lité  se p ro d u it, la  ju s tic e  com 'm an de de ré serve r au ssi le 
m ôm e tra item en t à la P o lo g n e .

D ’autre  p a rt, le R eich  tentera d ’en ta m er la  ré v is io n  d u  traité de 
VersaiWes, p a r  le b ia is d e  l ’a rt ic le  19 du P a cte , d o n t nous rap p elo n s 
ci-après les dangereuses d isp osition s :

(( l ’ A ssem blée p eut, de tem ps à autre, in v ite r  'les m e m b re s  de la 
Société  à p ro céd er à un  n ou vel exam en  des tra ités  deven u s in a p p li­
ca b les , a in si que des situation s in tern a tio n ales, dont le m a in tie n  
p o u rra it m ettre  en p éril la p aix  d u  m on de ».

La P o lo g n e  e t ses A llié s  d evron t rester très v ig ila n ts .

L a  p r o p o s i t i o n  a l l e m a n d e  d e  p a c t e  d e  s é c u r i t é .

La p ro p o sitio n  a llem an d e d e  p acte  de sécu rité  (voir la P o lo g n e  du 
i 5 m ars 1926, p ag es 209 et suivan tes) co n tin u e  de fa ire  l ’o b jet de^ 
n ég o cia tio n s  en tre  les A lliés.

A son re to u r d e  G en ève, o ù  il a  rep résen té  la G ran d e-B retagn e 
au C on seil de la S o ciété  des N ations, M . A usten  C h a m b e rla in  s ’est 
arrêté  à P a ris , o ù  il a eu un  lo n g  en tretien  avec M. H erriot, p ré si­
dent d u  C o n seil, m in istre  des A ffa ires é tra n g è re s  de F ran ce, dans 
l ’après-m idi d u  16 m ars 1926.

A la  su ite  d e  cette  co n v e rsa tio n , le m in istre  b rita n n iq u e  et le 
p résid en t du C o n seil fra n çais  o n t fa it ,  d ’accord', la co m m u n ica tio n  
o ffic ie lle  su ivan te ;



M. Auslcn C lianiberlain, de retour de Genève, a rendu visite au prési­
dent du  conseil, comme il avait été convenu. A u  cours d ’un long  entre­
tien, les deux ministres ont poursuivi l ’échange <le vues qu i avait eu lieu 
entre eux su r les différents problèm es de politique extérieure et, spécia­
lement, is'ur le problèm e de la sécurité, avec la déterm ination de recher­
cher des solutions acceptables pour Ic'S deux pays.

La conversation a eu le résultat de pi-éciser les points essentiels des 
problèm es posés. La négociation ^sera continuée par voie diplom atique, avec 
le même caractère am ical et en liaison avec les autres alliés.

En ce qui co n cern e  [)lus p a rtic u liè re m e n t la P o lo g n e , les re n se i­
gn em en ts  o ffic ie u x  q u i o n t été  fo u rn is  sur le s  eon versation s de 
MM. C h am b e rla in  e t  H erriot sont, ju s q u ’à p résen t, satisfaisants.
« La Poilogne n ’est pas u n  E tat m in eu r. E lle  fera  co n n a ître  son 
p o in t d e  vu e  e t rien  no sera fa it  sans e lle , n i  en d eh o rs d ’elle. 
M. C h a m b e rla in  a a ffirm é  que « s ’il y a des fro n tières ([ui in téres­
sent d a va n ta ge  la G ran d e-B retagn e, toutes les fro n tières d o iven t 
être ga ra n tie s  ». Et <M. H erriot a p ro cla m é que ja m a is  la F ran ce  
n ’a va it re n ié  sa s ig n a tu re . ))

A  son re to u r d u  Q uai d ’O rsa y , M. A usten  C h a m b e rla in  a reçu  
à l ’hôtel de l ’am bassade d ’ A n g le te rre  les rep résen tan ts de la  presse 
a n g laise  et fra n çaise . Il leu r a déclaré  q u ’ « il a v a it versé avec 
M. H erriot, des larm es su r le  protocoile de G en ève » et il a a jo u té  :

En ce qu i concerne la défense des frontières en général, la G rande-Bre­
tagne reste fidèle à l ’esprit du  traité de Versailles et du pacte de la Société 
des Nations ; c ’est-à-<lire que &i nous nous intéressons plus particulière­
ment à certaines frontières, nous n ’admettons point, en ce qu i concerne 
par exem ple les frontières de eertains Etats appartenant à la Société des 
Nations, q u ’on  substitue des garanties nouvellas aux garanties anciennes.

T o u ch a n t ce d ern ier su jet, e t  sur u n e  question  précise  <|ui lu i fu t 
posée, M. C h a m b e rla in  a d ém en ti catégori([uom en t un  a rtic le  de 
VObserver  qu i a tlr ib u a it  au go u v e rn em e n t b rita n n iq u e  le p ro jet de 
souten ir toute dem an de de rectificatio n  dos fro n tières  de la P o lo g n e .

D ’au ire  p art, dans la m atin ée  d u  i8  m ars 1920, M. Tlerriot s ’est 
ren con tré  avec le co m te  A lexan d re  S k rz y ń sk i, m in istre  des A ffa ires 
é tran gères de P o lo g n e ; les deux h o m m es d ’Etat (( se sont en trete­
n us, d it le co m m u n iq u é  o ffic ie l, du p ro b lèm e de la sécu rité , du  
m ain tien  des fro n tières étab lies p a r  le tra ité  de V ersailles et des 
prop osition s a llem an d es to u ch a n t la co n c lu s io n  d ’un pacte de g a ­
ra n tie  m u tu e lle  ».

D ans l ’après-m id i du m êm e jo u r , le co m te  A lexan d re  S k rzy ń sk i 
a dit a u x  rep résen tan ts de la presse ;

Pour nous, Polonais, no)is n ’envisageons .la sécin’ité que sur le plan  
d ’une entente étroite avec la France dans le respect du traité de Vei-saillcs 
et des engagem ents m utuels, ou bien du point de vue d ’un accord général 
européen. Garantir tel point de l ’Ein-opc pour laisser d ’antres régions sans 
protection, c ’est com m e si on voulait, dans une m aison, dans un salon, 
qui contiendrait de belles tapisseries, ne prendre de précautions que pour



celles-ci eu livrant toulos les choses accumulées dans les pièces voisines- 
aiix (laugcrs du feu.

'Le püiiil  de vu e  i[X>Ioiiais a d ’a illeurs été éga le m e n t  exf>osé dans 
l ’é lo q u e n l  discours, qu e  Je com te  A lexan dre  S k rzyń ski  a 'p r o n o n c é ,  
le  i 5 m a rs  1925, au 'banquet d e  rA sso c lat io n  Fran ee-Pologn e  et 
dont nous donnons le texte  plus haut.

Q u an t  à la doctrine  du G o uvern em en t français, e lle  a reçu sa pre­
m iè re  expix-tssion offic ie lle  dans les déclarations faites le 28 m ars 1920, 
par M. l lorr iol,  aux commisisions réunies des linances et des affaires 
é trangères du Sénat; de la note co m m u n iq u é e  à lia fin de cette séance, 
nous extrayons les passages suivan ts  :

(( ] ) ( ‘[)iiis (leux mois, i)i'(Mi des hypothèses aventureuses ont été lancées 
dans lia presse et ailleurs; (oui ce que l ’on a dit au sujet d ’cngageni'ent'S 
pris ne correspond en au€un<‘ façon à la n-aililé.

Des conversations sont en cours, (le« problèm es sont posés, que lu gouver­
nement françai'S étudie avec le plus grand soin. Est-il besoin de dire que 
jam ais la politique française n ’a pu envisager ila condiusion d ’un pacte 
(le w curité , quel q u ’il soit, qu i pourrait de .p rès ou de loin touclier, sans^ 
leur consentenienl, aux droits et int('‘'i'êts kK- ses alliés?

Au sujet de ila l ’oiogne, personne n ’a janr.iis pensé à renier ou seulement 
à mettre <*ii 'discussion les frontièrt^s fixées par le Ïra it4'‘ de Versailles : tout 
pacte nouveau ( l ’arl)itrage ne pourrait être ni une correction forcée, ni une  
conlirm ation iirutile de ce traité; il n ’en pourrait d(îvenlr q u ’un com plém ent 
le jo u r  0)1 la Po logne elle-m êm e jugn^rait ce complément utile à sa propre  
sécurité. »

*
* ♦

D ans ile précédent fascicule  do la Pol ogne,  nous avons indiqué 
brièvem ent l ’a lti tu d e  de la presse française  à l ’ocrasion  du p ro b lèm e 
de la sécurité de 'la Fran ce  et de la P o lo gne .

D ’im portan tes  déclarations o n t  été adoptées au m ê m e  sujet p ar  
de n o m b re u x  grou])ements frajiçais.

Le com te Edouard de W a rr e n ,  député de Meurtliei-et-jMoselle, nou s 
c o m m u n iq u e  la m otion  adoptée, à la date du 17 m a rs  1925, p ar  le 
C r o u p e  de l ’ I-nion Républicain'e  D ém o cra tique  de la C h a m b r e  
( io 4  députés).

Le Groupe de l ’Union  Républicaine Dém ocratique de la Cham bre des 
Députés, présidé par M. Louis M arin, proteste contre toute atteinte pouvant 
être portée, à l ’est de l ’AlIcnjagne, aux s^tipulations du  Traité de Verstiille? 
et à iréquilibix' q u ’elles ont cnîé, pour la paix de l ’Europe entière;

Dem ande que la République de Pologne soit énergiquem ent soutenue 
dans sa résistance aux prétentions et aux intrigues allemandes et entend 
q u ’aucun pacte de garanties n ’exclue de ces garanties les Etats de la Petite 

Entente.

D ’autre part, le gro up e  des a A m is  de la P o lo g n e  » de la C h a m b r e  
des Déjuités a voté l ’ordre du j o u r  suivant,  dans sa séance du 
20 m a rs  1926 :

Le Groupe des Am is de la Po logne, présidé par M. Louis M arin, s ’est 
ém u des menaces suspendues au-dessus des Etats de la Petite Entente et par-



liculicrcm t'nl de la République Polonaise par les intrigues secrètes et les 
prétentions avoiiées de l ’Allem agne.

Dem ande au Gouvernem ent de s ’opposer à ce q u ’aucune atteinte ne soit 
portée à l ’intégrité de l ’Etat polonais et à ses droits, condition essentielle 
de la paix du m onde et de l ’équilibre créé en Europe par le Traité de V er­
sailles.

Nous s ign alo n s éga le m e n t le vœ u , q u i a été présen té p ar M. Louis 
M adelin , dépu té des V osges, et adopté p a r  lei C o n g rès  de la F édé­
ra tio n  R épuiblicaine (17-19  m ars ig a ô ) :

Ixi Congrès, protestant contre toute atteinte pouvant être portée à l ’Est 
de l ’A llem agne, aux stipulations du Traité de Versailles et à l ’équilibre  
q u ’elles ont ci-éé, dem ande que la République de Po logne soit énerg ique­
ment soutenue dans sa résistance aux prétentions allemandes et entend  
q u ’aucun pacte de gaiantie d ’aucune sorte n ’exclue de ces garanties les 
Etats de la Petite Entente.

Le m êm e C o n grès a en o u tre  adopté le vœ u  su iv an t, à la suite 
du ra p p o rt de M. M aurice B ollet, an cien  dépu té, sur la p o litiq u e  g én é­
rale  du P a rti :

Le parti de la Fédération Républicaine affirme; que l ’existence d ’une 
Pologne indépendante est l ’indispensable condition de l ’équilibre et de la 
Paix en Europe.

E n fin , sur la p ro p o sitio n  de M. H ubert B o u rg in , d iree le iir  g é n éra l 
du secrétariat, et Jean B o u rg o in , secrétaire  gé n éra l, le (îo n iité  D ircc- 
leu r de la L ig u e  des P alrio tes  a voté la d éclaratio n  su ivan te:

Réimi en séance plénière sous la présidence de M. le général de Castelnau, 
le 2() mars 1 9 2 5 , le Comité directeur de la 1̂ . D. P ., ém u par les nouvelles 
iM*vôlations sur les pi-éparatifs <.le la revanche allem ande et sur l'orientation  
inquiétante des pourparlers franco-anglais, proteste énergiquem ent contre 
im projet de pacte qui, en échange d ’une nouvelle signature allem ande, 
céderait le dernier gage de la sécurité franco-belge : l ’occupation de la rive 
gauche du Rhin ;

S ’élève non moins vigoureusem ent contre un pacte qu i garantirait les 
frontières occidentales en négligeant la sécurité des frontières de la Po lo ­
gne et de la Tchécoslovaquie ;

Repousse ju sq u ’à la simple hypothèse d ’une modification du statut terri­
torial des nouveaux Etats de l ’Europe centrale, p u isqu ’elle im pliquerait la 
révision de fait du Traité de Versailles et un  nouveau partage de la Pologne.

Exprim e sa confiance de la force définitive <le l ’alliance franco-polonaise, 
de il’accord franco-tcht'que, des accords partievdiers qu i miissent les Etats 
de la Petite Entente pour lia garantie actuelle du nouveau statait de l ’Europe;

Demanide à toutes les associations patriotiques de faire pression sur l ’op i­
nion publique poiu' q u ’elle exige du gouvernem ent français q u ’il défende 

avec la même énergie la paix du Rhin et la paix de la Vistule.

L e  n o u v e a u  m i m s t r e  Dt: l ’ i n s t r u c t i o n  p u b l i q )u e .

En rem p lacem en t de M. M iklaszew ski (V o ir la P o lo g n e  du  i®'' ja n ­
v ie r  1925, p ages I et 2), le P résid e n t de la  R ép u b liq u e  d e  P o lo g n e  a



v.onfié le  m in istè ra  de r in s tr u c t io n  P u b liq u e  et des C u ltes à M, Sta­
n islas  G ra b ski, frère  du P résid en t du Conseiil, m in istre  du  T résor.

C ette  n o m in a tio n  est très fa v o ra b lem e n t a ccu e illie  : M. Stanislas 
G ra b sk i, q u i est p ro fesseu r d ’éco n o m ie  p o litiq u e  à l ’U n iv ersité  de 
L w o w  eit qui a  d é jà  été m in istre  d a n s le ca b in et W ito s , a p r is  u n e 
p art très a ctiv e  dans la p rép a ra tio n  des lo is  re lativ es a u x  languesi des 
m iinorités n ationales (V o ir la P o lo g n e  du i®’’ ja n v ie r  1925, p ag es 10 
et s.) et v ie n t de n é g o c ie r  le C o n co rd a t s ign é  le  10 fé v r ie r  1926 en tre  
R om e et le  Sa in t-S iège  (V o ir lia Pollogne du i 5 m ars 1926, p ages 217 
et s .).

A. F.

LA VIE ÉCONOMIQUE

CO M M ERCE E X T É R IE U R

L e  c o m m e rc e  e x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g n e - e n  1924.

La Poilogne a  im p o rté , en  1924, 2.408.995 tonnes de m a rch an d ises 
v a la n t 1.480.198.000 z l. , au lie u  d e  3 .19 4.20 7 tonnes e t i  m illia rd
1.19 5.58 7.0 0 0  z l. en  1923.

E lle  a , d ’au tre  piart, e x p o rté , en 1924, 15 .78 9.762 tonnes, d ’une 
va le u r g lo b a le  d e  1 .2 6 3 .44a .000 z l., con tre  17 .6 4 7.758  tonnes et
1.195.58 7.0 0 0  zl. en i 923.

P a r m o is, ia  v a le u r des im p o rtatio n s et des exi>ortationis p o lo n a i­
ses se p résen te  de la m a n iè re  su ivan te  (en m illio n s  de zl) :

Im portations Exportations  
Année 1924  ̂ (en millions de zl.)

J a n v i e r ..............................................  80,9 96,8
F é v r ie r ....................................   107,1 112,6
M a r s .....................................................  123,2 113,2
A v r i l .................................................... 141,4 121,4
M a i ........................................................  147,1 125,0
J u i n .....................................................  112,4 89,5
J u i l l e t .................................................  96,8 80,6
A o û t .................................................... 81,2 63,4
S e p t e m b r e .........................................  112,8 93,4
O c t o b r e ..............................................  152,2 109,1
N o v e m b r e .........................................  145,1 123,0
D é c e m b r e ..........................................  179,9 135,6

T o t a u x ......................... 1 . 480,2 1 . 263,4

C o m m e le  tableau p récéd en t p erm et de le  con stater, le  co m m erce  
e xtérieu r p o lo n ais en 1924 se solde par u n  excéd en t d ’im p o rtatio n s,



s ’é le v a n t à 216 im iriioiis de zl. : la  b a lan ce  'com m erciale  n ’a d ’a il­
leu rs été a ctiv e  q u ’au x  m ois de ja n v ie r  et de fé v r ie r , a lors que la dé­
p ré cia tio n  d u  c h a n g e  poilonais co n stitu a it en core  im e  v é rita b le  
p r im e  à l ’e xp o rta tio n ; p en d a n t Jes m ois su iv an ts, P'âr suite de la 
ré fo rm e  finan'cière, les im p o rtatio n s a ccu sen t su r  les exp o rtatio n s 
im  excéd en t, q u i sem ble a v o ir  ten d an ce à a u g m e n te r  lég èrem en t 
au cours des derniex's m ois de l ’ann ée.

Nous in d iq u o n s c i-ap rès, p o u r  c h a c u n  des m ois d e  i 9?4 , d ’ une 
p art, la d ifféren ee  en tre  les im p o rta tio n s  et les exp o rta tio n s, en 
m illio n s  de z l. , d ’au tre  p art, la  p ro p o rtio n  %  de la va le u r des im ­
p o rtatio n s p a r T apport à c e lle  des exp o rtatio n s.

Excédent R apport
des exportations ( -F) des importations 

Année 1924 oudesim portations(— ) aux exportations
en %

J a n v i e r .....................................................  4-  15,9 83,5
F é v r ie r .................................................  +  5,5 95,2
M a r s ...................................................... — 10,0 108,8
A v r i l .................................................... —  20,0 115,7
M a i ........................................................  — 22,1 117,4
J u i n .....................................................  —  22,9 125,2
J u i l l e t .................................................  —  16,2 120,0
A o û t ......................................................  —  17,8 128,0
S e p t e m b r e .........................................  —  19,4 120,8
O c t o b r e ..............................................  —  43,1 139,5
N o v e m b r e .........................................  —  22,1 118,0
D é c e m b r e ..........................................  —  44,3 132,7

T o t a u x ......................... 216,8 114,7

Nous d o n n ero n s u ltérieu re m en t, dès q u ’ils au ro n t été fo u rn is  p ar 
l ’O ffice  Centr& l d e  S tatistiq u e de la R ép u b liq u e  de P o lo g n e , des ren ­
seign em en ts d éta illés  su r les  entrées et les sorties des ])rin cipaiix  
élém ents du co m m e rce  e xté rieu r pollonais; en a tten d an t, nous re le­
von s, dans les tab le au x  su ivan ts, les in d ica lio n s  afférentes au x  
gran des ca tégo ries  d e  m arch an d ises.

Im portations en Po lo g n e  en 1924.

Poids
Valeurs

(enm illiers
%  de la 

valeur totale
Désignation des marchandises (entonnes) d ez i.) des importations

R i z ........................................................... 29.788 17.079 1,1
F arin e  de f r o m e n t ........................... 116.268 42.859 2,9
F ru its  fra is  e t  s e c s ......................... 66.964 43.715 2,9
(sans les pomm_es e t  les poires). 
G raisses co m e stib le s  an im a les .. 20.819 32.460 2,2
T a b a c ........................................................ 13.458 27.906 1,9
P e a u x  b r u te s ........................................ 13.988 18.621 1,2
P e a u x  o u v r é e s .................................. 7.481 55.127 3,7
C h au ssu res . . T ..................................... 1.263 35.005 2,4
C o t o n ...................................................... 42.847 152.554 10,3



2.461 12.484 0,8
4.941 61.327 4,1

17.424 114.922 7,8
971 17.486 1,5
935 22.742 1,5
172 25.435 1,7
816 22.494 1,5
500 21.441 1,4
504 8.418 0,6

20.080 24.512 1,6
259.197 4.138 0,3

19.622 5.342 0,4
152.157 7.003 0,5
163.897 6.676 0,4

F ilés de c o to n .....................................
T issu s  de c o t o n ................................
L a in e .........................................................
F ilés de l a i n e .....................................
T issu s  de l a i n e ..................................
T issu s  de  s o i e ....................................
B o n n e te r ie .............................................
V ê te m e n ts  c o n fe c tio n n é s .'............
L in g e rie  .................................................
P a p ier  e t a rtic les  en p ap ier , . .
M inerais de f e r ..................................
F o n t e ......................................................
V ie ille  f e r r a i l l e ...................................
C o k e .........................................................

A in si qu e n ous l ’avon s rem arq u é plu» h au t, Je to n n ag e  im p o rté  
en P olog'ne a d im in u é  d an s des p ro p o rtio n s  con sid érables de 1928 
à 192/1, p u is q u ’ il est passé d ’ une am iée  à l ’autre  de 3 .194.20 7 to n ­
nes à 2.^08.995 tonnes.

Les d im in u tio n s  o n t  porté  sur les ipea'ux ouvrées (en 1924, 8 1,6  %  
d u  tonniage de 1928), le co to n  % ), la  la in e  (83,6 % ), les filés 
le la in e  (54,2 % ), les vêtem en ts co n fectio n n és (90,2 % ), 'le p ap ier 
et les axticles en papieir (5o,9 % ), 'le m in e ra i de fer (38,8 % ) , 1« 
fonte (20,9 % ), la v ie ille  'forrailie  (5o ,5 % ); i l  s ’a g it , p o u r la p lu ­
p art, d e  im atières /prnmières, don t le  besoin  s ’est ra len ti, p a r  suite 
de 'la (lim in u lio n  de l ’iaiclivité indus;tTieMe, 'con'Siécutive à la ré fo rm e 
fin an cière.

P a r co n tre, on  re lcve  une a u g m e n ta tio n  d'u tonniage im p orté p o u r 
le riz  (en 1924, 182,8 %  du to n n age de 1928), la fa r in e  de fro m en t 
(282,8 % ), les fru its  frais et secs (268,8 % ), les graisses co-mestibles 
an im ales (140,9 % ), le ta b a c  (112 ,9  %)> les p eau x  bru tes (186,8 % ), 
les 'chaaissures (1 1 9 ,7  %)> fi'lés de 'Coton (1 1 7 ,1  % ), fes tissus de 
co to n  (162,2  % ), les tissu s de la in e  (214 ,4  % ), les tissu s de soie 
(170,8 % ), la bo n n eterie  ( i 83,8 % ), la  lin g e r ie  (19 7,6  % ), le coke 
( i 36 % ); les articles, que nous ven on s d ’é n u m é re r, sont su rto u t des 
p ro d u its  a lim en ta ires et des p ro d u its  finis que la P o lo g n e  a pu 
ach eter pilus facilem en t à l ’é tra n g e r au cours de l ’an n ée 1924, en 
raison  do l ’a m élio ra tio n  e t  de la  stab ilisatio n  de la devise p olon aise , 
m sultat de la ré fo rm e  fin a n cière; a u p aravan t, les imi porta lion s de 
<'es mia'rchand'ises é ta ien t sévèrem en t co m p rim ées par la d éva lu a tio n  
p ro gressive  du  m a rk  p o lo n a is .

Les exp o rta tio n s p o lo n aises p a r  gran d es catégo ries de m a rch a n ­
dises fo n t l ’o b je t  d u  tab leau  su iv an t.

E xportations de P o lo g n e  en. 1924.

Valeurs % d e la  
Poids (enm illiers) valeur totale

Désignation des marchandises (en tonnes) de z l.) des exportations

S e i g l e .............................................  106.456 16.511 1,3
O r g e   ..............................  127.601 21.351  1,7



B é ta il  à c o r n e s ...................  39.539  tê te s  10.440  0,8
P o r c s ..........................................  336.468  tê te s  24.687  1,9
S u c r e .......................................... 246.319  163.056 12,9
Œ u f s .........................................  10.240  16.177 1,3
A l c o o l .......................................  3.570  2.343  0,2
B o is  b r u t s .............................. 579.803 20.184  1,6
B o is  se m i-o u v ré s .................  1 . 230.148  97.100  7,8
A rtic le s  en b o i s .................  59.847  23.444  1,8
L i n ............................................. 13.400 9.071 0,7
T issu s  de c o t o n .................. 5,259  6.266  0,5
T issu s  d e  la in e .....................  677 18.591 1,5
A l lu m e t t e s .............................  1.788  1.319  0,1
P é t r o l e .....................................  97.413  11.741 0,9
B e n z in e ...................................... 74.676  22.471  1,8
H u iles de g ra is s a g e   97.062  16.791 1,3
C h a rb o n ..................................... 11. 173.843 257.316  20,4
F e r de to u t  g e n re ..............  75.639  21.678  1,7
T u y a u x ......................................  20.614  14.969 1,2
Z in c .............................................  50.307  38.496  3,0
C o k e ..........................................  157.213 5.322  0,4
B r iq u e t t e s .............................. 85.123  2.215  0,2

P o u r les a iiic le s  su iv an ts, la q u an tité  e x p o iié e  en 192A a été in ­
férieu re  à ce lle  de 1928 : bois b ru ts (en 1924, 35 ,9 %  du to n n a g e  
de 1928); tissus 'de coton  (44,7 % )î üssus d e  la in e  (33,2 % ); c h a r ­
bon (89 % ); fe r  d e  to u t g e n re  (7 1,9  % ); z in c  (79,5 % ); coke  
67,6 % ); b riq u ettes (69,8 % ).

P a r  co n tre , les e xp o rta tio n s des m archandiises c i-après én u m érées 
a ccu sen t en 1924 u n  e xcéd en t p a r  ra p p o rt à l ’a n n ée  1923 : eeig^le 
(en 1924, 128.260,2 %  d u  to n n ag e  de 1923); o rg e  (638 % ); l>étai] à 
co rn e s  (6.g48 % ); p o rcs  (20.731 % ); sucre (258,9 % )î œ u fs
(1 1 7 ,7  % ) ’ a lcool ( i 3 i ,3 % ); p roduits sem i-ouvrés en bois ( n 4,7 % ); 
articles e n  bois (173 ,2  % ); lin  (260,3 % ); a llu m ettes (112  % ); p é ­
tro le  (169,3  % ), ben zin e  ( i 3o ,8 % ), hu iles de g ra issa g e  (i3 9 ,3  % ).

L ’O ffice  Centi^al d'e S tatistiq u e de la R ép u b liq u e  de P o lo g n e  n ’a 
pias en co re  p u b lié , p o u r l ’ensernble de 1924, des re su lta ls  d éta illés, 
q u i iperm ettent d ’in d iq u e r l ’im p o rtan ce  du co m m e rce  extiérieur d'e 
la P o lo g n e  avec ch a q u e  p ays é tra n g e r au cours de c e lle  an n ée; m a is  
il v ien t d ’é ta b lir  ce  tra v a il p o u r le p rem ier sem estre.

P en d an t cette  p ériod e, les p rin cii)a u x  pays de i)roven an ce ont 
im p o rté  en  P o lo g n e , sur un  total gén éra l de 1.206.949 tonnes v a ­
la n t  713 .124.0 0 0  z l. , les ix>ids et h;s va le u rs  in d iq u és  dans le  ta ­
bleau  su ivan t.

Im portnłions  en Poloçjne, en janvier-juin.  1924.

Valeurs % de la 
Poids (en milliers valeur globale- 

Principaux pays de provenance (en tonnes) dezl.) des importations

A n g le t e r r e ......................................................  64.841 52.289  7,5 ,
A u t r i c h e ..........................................................  23.973  78.007 10,9



5 . 771 13 . 917 2,0
122,,952 35 ,,173 4,9

9 .,628 37 ..594 5,3
1.,2 10 866 0,1

669 .,075 235 ,,615 33,0
13.,853 8.,400 1,2
77 . 216 92 .,296 13,0

1.,117 1 1 .,638 1,6
32 ,,251 45 ,,980 6,5

B e l g i q u e ........................................................
T c h é c o s lo v a q u ie .......................................
F ra n ce  ...........................................................
D a n tz ig  (zone l i b r e ) ..............................
A l le m a g n e ...................................................
R o u m a n ie ......................................................
E t a t s - U n i s ...................................................
S u i s s e .............................................................
I t a l i e ............................................................. ..

P a rm i les pays q u i im p o rten t en P o lo g n e , m ais q u i ne so n t pas n o ­
tés dans la liste p récéd en te, s ign alo n s l ’ A lg é r ie  (o ,i  %  de la  va le u r 
dos im p o rtatio n s p olon aises en  ja n v ie r - ju in  192/i); l ’ A rg e n tin e  
(1 ,1  % ); il’A u stra lie  (1,2  % ); le B résil (0,7 % ); la B u lg a rie  (o ,3 % ); 
le  C h ili (1 ,5  % ); la C h in e  (0,2 % ); le  D a n em a rk  (0 ,9% ); la F in la n d e  
(0,1 % ); l ’E sp agn e ( i  % ); les P a ys-B as (1 ,7  % ); la Y o u g o sla v ie  
(0,3 % ); la Lithuianic (0,1 % ); la L etton ie  (o ,4 % ); la N o rvèg e  (o ,3 % ); 
la P russe o rien ta le  (0,2 % ); la Russie (0,2 % ); la Suède (0,7 % ); la 
T u n isie  (0,1 % ); la T u rq u ie  (o ,3 % ); la H o n grie  (0,7 % ).

Kn ce (|ui 'concerne les exp oi'tation s de P o lo g n e  (p en d an t la pé- 
Tiode de ja n v ie r- ju in  192/j, 8.059.1^3 tonnes v a la n t 658.491.000 z l.) , 
nous n ’ in d iq u o n s ci-taprès que tes p r in c ip a u x  p ays de d estin atio n ; 
p arm i les autres, on  p eu t re lev er l ’A rgentinei (0,1 %  de la va le u r des 
exp o rta tio n s  p olon aises en ja n v ie r- ju in  1924); le  Brésiil (0,1 % ); la 
B u lg a rie  (0,1 % ); la C h in e  (0,2 % ); le  D a n em a rk  ( i ,5 % ); l ’E sthonie 
(0,2 % ); la F in la n d e  (0,8 % ); le  Japon (0,8 % ); la Yougosilavie
(0,1 % ); la L ith u a n ie  (0,6 % ); la L etton ie  (1 ,6  % ); la N orvège
(o,/i % ); 'la P russe  o rien ta le  (0,8 % ); la Russie ( i  % ); les Etats-L'nis
(0,4 % ); la Suisse (o,/| %'); la Suède (i % ); la H o n grie  (2 % ); l ’Ita­
lie  (0,4 % ).

Principaux pays de destination

A n g l e t e r r e ............................................
A u t r i c h e .................................................
B e lg i | u e .................................................
T c h é c o s lo v a q u ie ................................
F ra n ce  ....................................................
D a n tz ig  (zone libre) ......................
P a y s - B a s ...............................................
A l le m a g n e ............................................
R o u m a n ie ...............................................

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

P o log n e.

D an s la P o lo g n e  du i 5 m a rs  1926, p a g e  224, nous avon s fa it  c o n ­
n aître  q u ’un  arrêté  d u  27 fé v r ie r  1925, p u b lié  a u  D z ien n ik  Ustaw

en ja n v ier- ju in  1924.

Valeurs %  de la
Poids (en milliers valeur globale

(en tonnes) dez l.) des exportations

336.462 68.147 10,3
1 . 531.068 68.819 10,5

100.579 10.325 1,6
337.607 35.574 5,4
130.150 43.252 6,6

6.410 2.354 0,4
94.563 28.756 4,4

4 . 772.332 273.865 41,6
164.239 43.754 6,6



dli îîS fév rie r 1925 (n® 9.0 , p os. 1/17), m a in tie n t en v ig u e u r  ju s q u ’à 
n ouvel ordre l ’arrêté du 12 d écem bre 192/1 q u i llxe le m on tan t du 
d ro it de douane réd'uit, aorordé e\c(‘])tionne(llem ent p ar le  gonv(>r- 
n e n i i - n r  p o l o n a i s  | )o n r  c filu in c s  m arch an d ises imporlé(\s 011 l ’ o lu-  

gn e.
D eux arrêtés vien n en t <le nuKlifier (‘e lle  ré g le m en la tio n  : le p re ­

m ie r (D ziennik IJstaiv dm to  miars, n° •i'x, p o s. ifio) slip u le  (|ue 1(‘ 
pain azym e (n° 2^, p. 9 tlu  ta r if  douaniei' pokuiais) e«<l pas.sihle, à 
l'entrée en Polognei, d 'un  droit de d o u an e égal à '|(> %  du droit de 

d ouan e n o rm a l; le  d eu x ièm e {Dziennik Uaiiur d'u la  nvars 1920, 
n° 20, jx>s. 170) 'piréeis'(  ̂ q u e  ‘le droit de doaiane sur les h aren g s sa­
lés esl ealt'ulé su r le poids b ru t, déd u elio n  faite du [)oids de rend)al- 
lage extérieu r.

La Journée JndusIrieJle du 28 tnars  1920 a i>ublié la lettre sui­
vante (pi ’elle a reçue de \f. Rerlrand de Mun, député de la Marne, 
si*(Télaire général  de  la ( 'om m issio ii  d ’expf)rtalion dfcs vins de 
Franre.

t.a J o u r n é e  I n d u s i r i e U e  a publié, idans son num éro du ai courant, \ui 
onl.rofilcl relatif au préjudice que cause au conunierce français d ’cxportalion  
le refard apporté à Varsovie à I51 raiification rie raccord  commercial franco- 
polonais d ’oclol>'-e derni< r.

I.e^ observations que j)i‘éscntc votiv e?limal)le jo in n al sont entièrement 
fondées ; elles s ’appliquent loiil particulièrement aux produits de nos 
glandes régions vinicolc'S qui oiU ol)tenu à l ’ac'cord en question des avan­
tages sut)stantie!s et trouveraient, d ’ores et déjà, d ’importants dél)oncbés 
auprès (bi commerce d ’importation j)olonais, K^quel attend ave<; autant 
d ’impatience que nous-m ém e l ’cxécution des engagem ents pris de part et, 
d ’autre.

Je me permets, en outre, de vous signaler que, <l’après des renseigne­
ments de source sûre, l ’adm inislration j)o!onaise se disposeiait à frappei' 
nos vins de taxes intérieu,re8, d ’octroi ou de consommation, tellement éle­
vées q u ’etk'S rédviiraient à peu près à néant les a\anta<fes douaniers dont 
il vient d ’être question. C ’est là un point du plus grand intérêt, au moins 
pour notre com m erce, et nous venons d ’apjx 'ler *:nr lui l ’atlention des 
administrations françaises compétentes.

France.

F n  décret d u  A m ars igaf), publié  au Jonrnui  Off iciel  du i 3 m ars 
1925, p rohibe  l ’exportation  des huîtres, in digènes  (osirett e(Uilis) 

a ya n t  m oin s  do. 7 ‘centimètres sur leur p lu s  triand' d ia m ètre  : toule- 
loi*< des d'érogations ‘p eu v en t  être accordées p ar  'le m inistre  des 
finances.

T n  difVret du 7 m ars 1925, p u b lié  au Journal  Off i cie l  du 18 m ars 
1925, suspend, j u s q u ’à Jiouvel ord'n*. le droit de sorlie de to  ]). ion 
ad valorem  afférent à la m a rg a r in e ,  à l ’o léo -m a rg arin e , aux graisses 
a lim en ta ires  et substanees similaires,



II. —  VOIES DE CO M M U N ICATIO N  

P o log n e.

D ans la Polocjne  du i®'" fé v rie r  1920, p age  169, nous avon s in d i­
qué q u ’un e loi du 17 déc('nil)re 192/1 {D zienn ik  Usiaxo du 11 ja n v ie r  
1925, n° I, pos. 7) porte ra tifira tio n  de 'la 'con ven tion  postale  et té- 
lég ra p liiq u e  e t des p rotocoles de clô tu re  et ad d ition n el, s ign és à 
M oscou, le 24 m ai 1928, p a r la U ép u bliqu e de P o lo g n e  et l ’U nion 
des Répiubliques Socialistes S o viétiq u es.

L ’é ch a n g e  des ratificatio n s dte cet acte a eu lieu  :i V arsovie  le 
2 m ars 1920; le texte en a été p u b lié  dians une ann exe au D zien n ik  
Ustmv du  i/t m ars 1920, pos. 26.

*
41 *

U n arrêté  du 26 fé v rie r  1920, |)ublié au D zien n ik  Ustaw du 
it\ m ars 1920 (11° 2(i, pos. 188), fixe le ta r if  postal et té lé g rap h iq u e , 
appli'ciable en P o lo g n e  le i 5 m a rs 1925, tan t p o u r le service in té­
rie u r q u e  pour le  service  extérie iu ’.

L es lettres privées accp iillcn t une taxe de 10 grosz J u sq u ’à 
20 gram m es el de 3o grosz dé 20 à 260 gram m es; p o u r l ’é tra n g e r , la 
taxe est de 3o grosz p o u r 20 g ra m m es et de i 5 grosz p o u r ch a q u e  
fractio n  siupplém entaire de 20 gram m es; p o u r  l ’A u trich e, la T c h é ­
co slo va q u ie , la R oum an ie  et la H o n grie, ces taxes sont de 2/ł et 
10 grosz.

III. —  Q U ESTIO N S FIN A N CIER E S

Q u e s t io n s  d i v e i^s k s .

P o log n e.

U n  p ro je t  de loi, actu ellem en t soum is au P a rlem en t, tend ii exo- 
lu 'rer de l ’im p ôt de 10 %  sur les ca p ita u x  et les rentes ; 1° les in té ­
rêts des dépôts effectués dans les b an q u es p ar les é tran gers; 2° les 
intérêts des ca p ita u x , |)rêtés p ar les é tran gers aux en tn 'p rises  in d u s­
trielles.

» * ■
'* *

Le D z ien n ik  Ustaw du  6 m ars 1925 (n° 21, pos. i 52) a p u b lié  un 
arrêté  d u  27 fév rie r 1925, d éterm in a n t les coniditions dan s les­
quelles les déten teurs des an cien s titres  d ’e m p ru n ts  d ’Etat a u trich ien s 
et h o n g ro is  é ch a n g e ro n t ces titres co n tre  les o b lig a tio n s  de l ’e m ­
p ru n t p o lon ais 5 % , dit d e  co n versio n  : l ’arrêté p ré cité  est p ris  (“u 
exécu tio n  de l ’a rtic le  2o3 du T ra ité  de S aln t-G erm ain -en -L aye el 
de l ’article  186 d u  T ra ité  de T ria n o n  et co n fo rm ém e n t aux reconi- 
m andiations de la C om m issio n  des R éparation s.



L e  s t a t u t  d e s  b o u r s e s  d e  v a l e u r s  

KT d e s  b o u r s e s  DE COMMERCE EN PoLOGNE.

P ar a p p lica tio n  de la  loi d u  3 i ju il le t  192/i su r les « p lein s p o u ­
v o irs  » (voir la P o lo g n e  du i 5 o cto b re  1924, pages /i5o et su i­
van tes), le g o u v e rn em e n t p o lo n ais a fixé le statut des bourses de 
va leu rs et des bourses d e  co m m e rce  en P o lo g n e , p a r  un décret 
du 28 d écem bre 192/4, qui a été p u b lié  au D z ien n ik  V^tnw du 
3t d écem bre 192/; (n° i i/ j ,  pos. 1019) et que n ou s avon s p récé­
d e m m en t sig n alé  (vo ir la Po logn e  du i 5 ja n v ie r  1920, p age  69).

Les bourses de va leu rs sont soum ises à la su rve illa n ce  <Ui m in islre  
du l'ré s o r , les bourses de co m m erce  à ce lle  du m in istre  de l ’ Industrie 
et du C o m m erce  (article  i®’’); l<>ur co n trô le  s ’exerce i)ar l ’ in term éd ia ire  
d ’un « co m m issaire  de la bourse » (jni reçoit les a ttr ib u tio n s a p p ro ­
priées à ce rô le  et d^éfinies p ar l ’art. 2 : il p eut, n otan m ien t, dans les 
/j8 heures de son ado p tio n , suspendre l ’a p p lica tio n  d ’une résolution  
du conseil de la bourse; le  m in istre  com p éten t se pron on ce d éfin i­
tivem en t dans un délai d e  8 jo u rs .

Les opérations des bourses de va leu rs porten t sur les titres, let­
tres de ch a n g e , ch èq u es, n ionnai('s, m é ta u x  p récieu x (article  o); le 
m in istre  du T résor d éterm itie  d ’a ilîcu rs les va leu rs à adm ettre  à 
la cote  (article  k)-

Le C onseil de la ])oiu’se exam in e les can d id atu res des personnes 
ou des sociétés qui désiren t faire  p artie  de la bourse; ses décisions 
n égatives p eu ven t faire l 'o b je t  d ’jin  recours à la C h am b re  de ('<>m- 
m erce territo ria lem en t com p étente, ou bien  encore au m in istre  du 
T résor dans les ré g io n s  où une chKinl)re n ’est ]>as encore o rg an isée  
(article  5).

D ’autre p art, le m in istre  de l ’ In dustrie  et du (k m im erce, d ’ae- 
cord avec le  m in istre  du T résor, fixera les conditiivns d ’adm ission  
aux bourses de co m m erce  (article  6).

C ertaines in co m p a tib ilités  et d ivers cas d ’exclu sio n  sont prévus 
par les articles 10 et 11 ; les m em bres adm is p eu ven t se faire re m ­
p lacer par des fondés de ])ouvoir dans les co n d itio n s défin ies p a r 
les articles 7, 8 et 9.

La bourse est u n e  person n e ju r id iq u e , dont le caractère  et les 
a ttrib u tion s sont fixés par des statuts (article  12), et dont les o r ­
gan es sont les su ivan ts (article  i 3) : 1° ra ssem b lé e  gén éra le  des 
UM'uibres de la bourse, ipii é lit les m em bres du co n se il et d e  la 
i ( n im ission  a rb itra le , qui d o n n e sa san ction  au x  'coimples de la 
iiourse et décide éve n tu e llem e n t de sa d isso lu tion  (article  i4 ): 2° le 
(cn se il de la bourse, qui co m p ren d  9 à 36 m em b res, cito yen s [)olo- 
nais. âgés de plus de 3o ans, et dont l ’é lectio n  est soum ise à l ’a p ­
p robation  du m in istre  co m p éten t; le conseil a des p o u vo irs  g é n é ­
raux d ’ad m in istratio n  et de su rve illa n ce , sous le  co n trô le  du c o m ­
m issaire du m in istre; il dispose, à l ’é g a rd  des m e m b res de la bourse, 
de certaines san ctions et il peut d éférer les personnes co u p a b le s  à 
la com m ission  de d iscip lin e; il p eu t être dissous p ar le m in istre



fa r lio lo s  i;> a *.n o| .>:>); la (‘fn n n iiss ion  d(> < lisc ij)liii(', (jiii se r o m -  

pose ik ‘ o nuM iih ivs, d('*siy'iu*.s p a r  le con se il, co iifo rn H 'in e iil aii.v sta- 
l i i ls , ('t au x  flelilx'ralinii?^ (lesquelles; p n 'i id  p a r i h' c o iu jiiis sa ire  du  

m iiiis li 'e ; les sa iie lio iis  a p p lie a h irs  soni ra iiie n d e , lu su.^pi'ii&iuii ci 
1’e x e li is io i i ; il jmmiI è lrc  la i l,  d an s  les linil jo n r s ,  a p p « ’l de la senlenci*  
({'('X^'liision devan i une ro in n iis s io n  d ’app<*l, p révu e  p ar les s ia liiis  

(a r l .  aa à ‘̂ 5); !\° la e o n in iiss io n  a rb it ra le , d o n ! les nieinhrt's so n t d é s i­

g n é s  d a n s  les  m êm es c o n d it io n s  q u e  ceu x  d u  Cons(>il de la b o u rse ,  

el à 'laq u e lle  so n t so u m is  'les d if fé re n d s  nés d ’a ffô ires  eoneliies à la 

b o u rse , à m o in s  qu e  le s  in téressés n ’en so ient a u lre in e n l c o n v en u s  

p a r  éc rit ; les décisioTis d e  la c o m m iss io n  a rb it ra le  sont sans a|)[)el 
(a  Plie les 2 6  à aO ).

'Le m in is t re  com p éten t, ap rè s  a v is  d u  C on se il d e  la H ourse , fixe  

les ■conditions d an s le sq u e lle s  sont notés les 'cours (a rtie le s  3 o et 

3 i )  ; il p eu t en  su sp e n d n ' la  co ta tio n , ré d u ire  l ’a c liv ité  d e  la 

b o u rse  et m ê m e  la d is so u d re , ap rès a v o ir  (M itendu le conse il (a r ­
tic le  3 a ).

I.e déc re t d u  ^8  d é c e m b re  est en tré  en v ig u e u r  un  m o is
a p rè s  sa p ro n u ilg a t io n ; leis bo u rse s  ('x is lan t ac tu e llen u 'iil d i 'v ro u l  

ad a p te r  leu rs  statuts à la n o u v e lle  rég lennM itation  a v an i le i*̂ '' ju i l -  

l(‘t i():<5 (a rt ic le  3 '4) ,

A. M khi,o i '.

LIVRES ET PÉRIODIQUES

H i ; v i : k  i»i-;s S c m v V c k s  l \ ) i . n i o r E s  (o<‘ l o b r e - d é c e m b r e  i 9 ?!.4 ) .  —  -f- f^oL- 

l 'w  ; O  q u e  p e n x e  ht j e j i t x ’ SHe e u r o p é e n n e  : I.  P o l o g n j e .

La Ihnnie des Sciences Polil iq iies  (pie [)ublient les professeurs et 
les anci(Mis élèves de la fam euse (Vo ĥ' de la rue  Saint-CJuillaume a eu 
r i ie m ’euse idée d 'u u e  eiupiè le  sur les aspirations et les désirs de la 
génération  (pii dem ain  co n duira  les affaires de l ’Kurope. M. .1. Sollaii,  
(pi'i d ir ige  déjà  un  grand jo u rn a l  de Varsovi(‘ , et (pii, l ’an dernier, 
était eiK'ore un des ()liis l)rillants élèves d(' l ’écoJe des Sciences j)o'li- 
li(pies, était p articu lièrem n t désigné [)oiir traduire  l("s sentiments 
des jeu nes  Polonais  de son temps.

Il n ’y a guère  de pays oi'i, plus (pi’en Pologne, la jeunesse n ’ait 
joué, surtout dans les temps récents, un r(M(* aussi im iiortanl. (c Klle 
a secondé et suivi de [)rès tout ce qui a été fait en P o lo gne  pendîmi 
|i‘ siècl(‘, écoulé, noie M. Soltaii. Depuis  l ’épopé(> na|)oléonienne oi'i 
elle* a versé gén éreusem en t son s an g  sous le drap('au tricolore à .tra- 
v(‘rs toutes les liéroï(pies iusurrcH’ tions c o n t iv  les ])uissances copar- 
lageantes, j i is(pi ’à la g u erre  moi\diale où (>ll(* a assum é aussi sa part 
de sacrific(>, la jeunesse polonaise a été l ’élément le plus acIÜ'. lei |)lus 
entreprenant (M le ])lus |)atriote de la nation. »

P o u r M. S o ltan , deux gran d s co u ran ts o n t depuis le début du



XX® siècle  en lra în é  la jo im esse  poloiiaityi*. M ais, ju s q u 'à  r iiid é p e n  
d an ce, socia lis iiic  e l idée u a lio iia le  se sont trouvés d 'a cco rd  pour 
reve n d iq u er lia liberté  du p ays. Coli[e-ci une lo is  ac([uise, les voies 
du socialism e c l du p alrio iisrn o  é cla iré  se so n ! séparées. Les Jiiéllio- 
des ré v o lu lio u u a ii’es, d it l ’a u leu r, on t élé d iscréditées par le décliaî- 
n em ent uél'asl(' de forces destru ctives d(jiil l 'K u io p e  a é lé  le lliéà lre  
après la g u erre  m on diale. P o u r év iter le  houltîversem eni lx>lclie\ isle, 
la P o lo gn e a résolu  les p ro b lèm es d ’oi'dre in lé r ie u r  cpii se posaient 
d evan t elle  dans un esprit rad ica l qui en a fait l ’un des [)ays les 

plus avancés au p o in t de vue de la légis!lation sociale , (lela n 'a pas 
été sans que s'en gageât au to u r de ces J'él'ormcs un éciian ge  
d ’ idées fertile  en  en seign em en ts utiles. Un pent co n clu re  de celles-ci 
que la jeu n esse  p olon aise se p artage  a u jo u rd 'h u i en deux gro u p es : 
l ’un im b u  (resj)rit coiiserval(M ir et n ational a\ec l ’ idée p alrioticiue 
co m m e essence, l ’a utre socialiste, se co n sid éran t com m e le c h a m ­
pion  du p ro grès.

M. Soltan  con state  en core  (pie la jeu n esse  jtolonaise, (]uelles (pie 
soient ses ten dances, a con q)ris de suite les b ien faits de la co(jpératioji. 
Klle a déployé dans cc  d o m a in e  de rares q u alités d ’o rg a n isa tio n  et de 
tén acité. En m êm e tem p s, e lle  a ap p o rté  un  ard en t co n co u rs à la 
( ’-onfédération in tern a tio n ale  des E tu d ian ts. (On sait que c ’est tiuMnc 
un P o lo n ais  qui a été ap[)olé au x  d ern ières é lectio n s à la présid en ce 
de cette C o n féd éra tio n .)

Ce sec résum é ne peut d o n n er une idée com p lète  de l ’intéressante 
étude de M. Soltan  q u ’isl fa u d ra it lire  dan s son texte et dont il faut 
le fé lic iter.

J o u r n a l  de l a  S o c ié t é  dk S t a t i s t i q u e  de  P a r i s  ( f é v r ie r  lyaT)) . - -  

.losKiMi (iiRARD ; Les annuaires de l ’of f ice  central  de slulisf ique de 
la Républ ique  polonaise el la popul at i on de la Polognfi .

L'iiei étude de statistiqu e ne se résum e g u ère . Ün notera seulem ent 
avec (piel esp rit de syn q )a tliie  p o u r la P o lo g n e  est coïK^'ue cel‘le-ci. 
Le très d istin g u é  v ice-p résid en t de la Société de Statisti(p ie  de Paris 
s ’y est attaché à m ettre  en  évid en ce  (p iekpies-un es des co n statalio n s 
obtenues en m atière  d ’éva lu atio n  de la p o p u latio n  j)ar les tra va u x  de 
l ’O ffice cen tra l de statisli(iue de la R ép u b liq u e  p olon aise , dont le 
d euxièm e a n n u a ire , ré d ig é  en  fra n çais, a été p u b lié  vo ic i (jnchpie 
tem ps. Q ue ces co n sta tatio n s  soient du p lus h e u reu x  a u g u re  j)our 
l ’avtMiir de la Poilogne, n u l n ’en i>euL do u ter. F éliciton s-n ou s donc 
de v o ir  M. G ira rd , avec sa co m p éten ce  n ïco n n u e  et sa haute autorité, 
so u lign er que  la n atio n  p o lo n aise  —  (piand on  en tre  dans le détail 
de sa situation  m a té rie lle , des postes de son bi lan  si j ’ose ainsi m ’ex- 
[>rimer —  (c a d ’a utres raisons encore (pie sa foi patrioti(iu e d ’espérer 
le ju ste  dévi'lloppem ent de sa p ro sp érité  et de ses destinées ».

La Vik ( i 5 m ars  t(j25). —  Irè n e  B r i a r e s  ; Isabelle Eberl iardt.

Sous ce [)seudonym e Irène B riares se c a c h e  un é criv a in  de iaJent,



très a u tlien tiq u en ie iit  po^lonais et q u i en  quelques années de rési­
dence en F ran ce  s ’e sl e x ce llem m e n t assim ilée n o ire  la n g u e  et notre 
litté ra tu re  q u ’e lle  co im a ît  p a rfa ite m e n t et i)our lesquelles elle 
ép ro u ve  un  go û t très v if  d on t on t p o rlé  ja d is  té m o ig n a g e  diverses 
i’ iiro n iq u es du K arjer  Pozrianski  et du p re m ier Journal de P o log n e.  
Je i i ’ in sisle  pas [)Our ne pas tra h ir  u n  in co g n ilo  que j e  ne suis pas 
autorisé à révéler.

O n sait que la Connaissance  vient d ’é d iter récem m en t C ontes et 
paysages, un  o u v ra g e  de M me Isabelile E berh ard t, la d ésen ehan lée 
n om ad e et cu rieu se  q u i en 190.4 tro u va  'la m o rt dans une in o n d a ­
tion  d ’ A ïn -Seffra , là-bas dans le Sud-Ü ranais. Russe d ’o rig in e , née 
eu 1877 à G enève, Isabelle  E b e rh a rd t y subit d ’abord  l ’in flu en ce  du 
m ilieu  des ré fu g ié s  p o litiq u es russes, p u is lors d ’un vo ya ge  en A lgérie  
s ’é])rit de Ja beauté du  m o n d e is lam iq u e  et ü n il p ar se . créer uiie 
{)atrie n ou velle  p o u r la cause de la qu elle  elle  ren o n ça  à sa vie  d ’Ku- 
ropéen ne.

1/a n a ly se  d élicate  et su b tile  de M m e W .. . ,  p ardon, je  veux d iic  
M me Irène B riares, nous perm et de pén étrer aiséu)ent dans les replis 
de ce lte  âm e aussi nuan cée que s in g u lière . A vec elle  nous la vo yo n s 
ju s q u ’au bout de son étran ge  destinée, p o rtan t le i)oids du san g 
russe co u la n t dans ses vein es. (( Q ui d it russe, note très exactem en l 
M m e B riares, dit résign é  dans le m a'lheur, p assif dans la souffrance. »

Et e lle  note encore :

Avec le temps, après l ’expérience trop durement acquise, après la han ­
tise des souvenirs et la négation de tous les désirs, un besoin <ie repos, de 
calme et d ’oubli complet exerça 'snr «on  âme une attraction profonde. El!<‘ 
parle dans ses J o u r n a l i e r s  à plusieurs reprises de la mort ; son esprit n ’en 
est nullem ent tourmenté. Elle désire sa tombe a dans le sable blanc qui 
dore matin et soir et q u ’om pourpre le soleil dévorateur » .

L n  tel caractère  intéresse notre cu rio sité . D o is-je  avo u er q u ’il 
n ’ém eut pas n otre  sym p ath ie . R em ercion s Mme B riares de nous 
avo ir avec tant de tact et d ’in te llig e n le  co m p réh en sio n  fait d iscern er 
un e fois de p lu s les raisons p ro fo n d es et essentielles q u i séparent 
notre m o n d e  o ccid en ta l du m o sco vism e asiatique.

INFORMATIONS DIVERSES

M gr A lfred  B a u d rilla rt, évêqu e d/’H im éria , recteu r de r in s t itu l 
C a th o liq u e, m e m b re  de l ’ A cad ém ie  F ran çaise , présiden t du C o m ité  
C a th o liq u e  des A m itiés fran çaises à l ’ é tran ge r, a fa it, le i 3 m ars 
1925, à ia  Société  N orm ande de G éo g ra p h ie  de R ouen , u n e c o n fé ­
ren ce  sur le  vo y a g e  de la m ission  ca th o liq u e  fran çaise  en P o lo g n e , 

en ju in  1924.



D evan t un ipublic n o m b re u x  et ch o isi, M^r A lfred  B a u d rilla rl ra- 
cx>nta les p rin cip a les  étap es de ce v o y a g e , et, tout en faisan t ce ré­
c it , fo rm u la  de hautes co n sid ératio n s d e  p o litiq u e  et d ’h isto ire  in ­
tern a tio n a le , qui é la rg issa ie n t s in g u liè re m e n t l ’ho rizo n  et tira ien t 
(les faits de gran d es el puissantes leçons.

En term es é lo qu en ts et é n e rg iq u es , M gr iîaudirillart rap p ela  que 
la question  poloniaise vien t d ’être rem ise au p rem ier p lan  des p ré o c­
cu p a tio n s (m ropéennes p ar l ’o ffre  de p acte  de sécu rité , présentée 
]>ar l ’A llo m a gn e; il insista  fo rtem en t s u r  la nécessité de n e pas e x ­
c lu re  la P o lo g n e  de ce  p acte  éven tu el. « P a r 'la p ro p o sitio n  alle- 
m ainde, se m an ifeste , a-t-il d it, le d a n g e r  d ’un e reco n stitu tio n  du 
b loc a u trich ie n , ru sse et a lle m a n d  au x  dépens d u  p eu p le  p o lo n ais, 
une fois en co re  di&persé. L ’u n io n  rétab lie  des trois co p artagean ts 
serait p o u r nous une m enace et la sûreté de notre a v e n ir  en m êm e 
tem)>s que nos sym p ath ies jrrofon des nous o b ligen '. à la fidélité et 
à l ’absislance e n vers la P o lo g n e . »

La b rilla n te  co n fé re n ce  de M gr A lfred  IViudrillart a laissé une 
im pression  p ro fo n d e  d a n s l ’e sp rit de tous les Kiiditeurs.

* •

M. l ’abbé C rueize , a u m ô n ier p o lo n ais des m in es de D o u rges, 
a d o n n é, le d im a n c h e  i®’’ m ars ig a 5 , dans cette v ille , une c o n fé ­
ren ce  sur la  P o lo g n e  : il a retracé, de m an ière  exce llen te , les p r in ­
c ip a u x  évén em en ts d e  l ’h isto ire  p olon aise  et il a  d éga gé  les sen ti­
m ents et les in térêts, qui un issen t la F ran ce  et la P o lo g n e , su rtou t 
à l ’é p o q u e actu elle .

M. l ’abbé D essenne, curé d ’H énin -L iétard , présidait cette  cé ré m o ­
nie et a p ro n on cé  u n e  ch a rm an te  a llo cu tio n , dans laqu elle  il re m e r­
cie M. l ’abbé C rueize  de son d évouem en t si a ctif p o u r les P o lo n ais.

M. le C on sul de P o lo g n e  à L ille  et M. le p rofesseu r G u erm o n prez 
s’associèrent a u x  sen tim en ts e xp rim é s p a r  M. l ’abbé D essenne et 
in sistèren t su r  la nécessité de l ’a 'lliance fran co-p o lo n aise.

Au cours de la co n féren ce  de M. l ’abbé C ru eize , des ch a n ts fu ren t 
exécutés p a r  la C h orale  des M ines de D o u rges et p ar la C h orale  
Saint-M artin .

♦
♦ *

M. M arjan Z d ziech o w ski, p rofesseur à l ’U n iversité  de W iln o , a fa it, 
su r l ’ in vitatio n  de l ’U n iversité  de P a ris , et de l ’In stitu t d ’E tudes S la ­
ves, deux co n féren ces on So rb o n n e su r  (( Le G énie re lig ie u x  russe 
et !la Pensée p o lo n a ise  ». D ans la p rem ière  de ces co n féren ces, qui 
a eu lieu le sam edi 9.S m a rs  à i 5 heures à l ’a m p h ith éâ tre  R ich e ­
lieu , le p m fesseu r Zdziechow ski a traité du « p ro b lèm e  re lig ie u x  
et de la d o ctrin e  s lavo p h ile  »; la deu xièm e co n féren ce  a été  faite  
dans la m êm e salle, lu n d i 3o m ars à i 5 heures et a eu p o u r o b je t  : 
(( La pensée re lig ie u se  en P o lo g n e  et 'l’âm e ru sse ».

«
*  *

Les « A m is des Lettres fran çaises » o n t offert, le 26 m ars 1925, un



(iîiier eu  r iio iin e u r  de S. E x c. M. l ’A m bassadeu r de P o lo g n e  en F ia n ce  
et de M me de C h łap o w sk a . A  ia  tab le  d ’h o n n eu r o n t p ris p lace 
M. Hosny aîné, qui p résid ait la l’éu n io n , le gén éra l W e y g a n d , 
l ’a m iral D e g o u y , le g é n éra l Niossel et de n om breuses autres p e r­
so n n alités du m o n d e  p o litiq u e  et littéra ire .

A près une co u rte  et s p ir itu e lle  alilocution de M. G eorges Dela- 
m arre, socrétaire  g é n é ra l des « A m is des L ettres fran çaises », a p ris 
la j)arole M. Hosny a în é, p résid en t, qui a ail'linné son attach em en t 
[)ro'l‘ond à la civ i'lisatio n  p o lo n a ise  et levé son verre  « à l ’un ion  éter- 
nollü de la F ran co et do la P o lo g n e  ».

P u is, l ’amii-al D e g o u y , dans u n e im p i’o v isa tio n  ch aleu reu sem en t 
a jjp lau d ie , a insisté su r riinjK>rlan(^e de la m er daus les rapports 
dircM'Is en tre  les d eux [)ays. A vec la haute com j)étünce tech n iq u e  
(ju ’on  lui e o u n a îl, il a défeiitlu le co u lo ir  de D a n tz ig  com m e u n iq u e  
accès de la F ran ce  à la P o lo g n e  et « si 'les su gg estio n s a llem andes • — 
a-t-il a jo u té  —  visent p récisém en t ce co u lo ir, c ’est que leu r but 
secret est d ’em p êch er la F ran ce  de co n m n n iiq u e r a vec  la P o lo g n e  ».

R em ercian t les o rateurs q u i ont bien vo u lu  a p p o rter à la P o lo ­
g n e  le tém o ig n a g e  de leur précieuse, am itié , S. F xc. M. l ’ A m bassa­
d eu r de C h łap o w sk i a e x p rim é , en tt'rm cs é loqu en ts, sa v iv e  g r a ­
titude aux « A m is  des L ettres fran çaises » q ui ont o rg an isé , en 
l ’h o n n e u r de la P o lo g n e , cette a im ab le  réception .

« Les L ettres fran çaises! s ’é cria-t-il, y a-t-il [)our un é tran g e r et 
en p a rtic u lie r  p o u r un  P o lo n ais , un  dom ain e p lus ém o u va n t et p lus 
chor que celui-ci.^ Ce sont elles (jui nous ont fait co n n aître  et a im er 
la F ran ce, ce sont elles q u i, p ar Heurs m u ltip les  et gén éreuses m a n i­
festations, o n t to u jo u rs  défen d u  ce (jui est v ra i, beau et ju ste , et ont 
to u jo u rs  été le porte-parole de l ’h u m an ité . Votre gran d  V ictor H u go
l ’a résim ié dans cette j)hrase iai>idairei et én io u van je  : « Q uand la
Fi’ance parle —  le m on de écou te; (|uan(J la F ran ce co n seille , il se
fait un travail m y stérie u x  dans les esprits et les idées de d ro it et de
lib erté, d ’h u m an ité  et de raison geniicint dans tous l(‘s peup les. »

\L (le ('Jilapowski conclut en disant :
(( Je suis heui’eux de p o u vo ir  rendre  à cette [)lace hoinnjage  aux

L(Mtres françaises et à leurs représentants (pii ont io u jo u rs  si h e u ­
reusement et si eflicac(‘m enl coillaboré au rapprocliem (“nt de nos 
(leux pays et à créer la p(3pularilé de la Pologne (“in France. »

' *
*  *

IvC ti avril  i ( p 5 , M, André Ménal)réa, sc('rétaire g é n éia l  de l ’Asso­
ciation Fran ce-P o logne, fera la Société de («(‘o g r a p l i ic  connnercial( ' 
(le Saint-Na/aire, un(” conf(''!ren'c<? sur (( le port de D a n tz ig  et la sécurité 
de T Lurope »; i(' 'A avril  il parlivra sur le nuMi»*: s u jet  â la S(^ciété
d(* d é o g ra p h ii '  co m m e ic ia h '  de Mantes.

L e  D i r e c t e u r - G é r a n t  : A. M e b lo t .

P A R IS . ----  soc. G É N É R . d ’ i M P R . E T  d 'É D I T . ,  7 I ,  R U E  DE R E N N E S.
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M E M B R E S  D O N A T E U R S  

B a n q u e  dh  P a r i s  e t  d e s  P a y s -B a s ,  3, rue d ’Antin , Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  e t  I t a l i e n n e  d e s  H o u iL L è R ss  d b  D o m b r o w a , 3, rue de l’Arbre-Sec, à Lyon, 
Sté Gle d e  C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e rc ia l , 65, rue de la  Victoire, P aris .
MM. WoRMs et CiE A r m a t e u r s .  43 et 45, boulevard Haussmann, Paris.

M E M B R E S  F O N D A T E U R S

B a n k  P r z e m y s ło w c ó w  w  P o z n a n iu , odział Douai (B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d b  P o z n a n ,  
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (N o rd ).

B a n k  Z w ią z k u  S p ó łe k  Z a r o b k o w y c h  (B a n q u e  d e  l ’U n io n  d e s  S o c ié t é s  C o o p é r a t iv e s  da 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m erce  e t  l ’ I n d u s t r i e  à V a r s o v ie ,  succursale de Paris, 36 rue de C h â- 
teaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o -P o lo n a is e ,  41, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’U n io n  P a r i s ie n n e ,  7, rue Chauchat PariS.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’E u r o p e  C e n t r a l e ,  12, rue de Castiglione. Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d ,  28 bis , avenue de l’Opéra, Paris.
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i le s  M. B e r l i e t ,  239, avenue Berthelot, Lyon.
CoM 'TÉ  C e n t r a l  d e s  H o u i l l è r e s  d e  F r a n c e ,  35, rue Saint-Dominique, Paris.
C o m ité  F r a n ç a is  d e s  E x p o s it io n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m pagn ie  F r a n c o -P o lo n a is e  d e s  P é t r o l e s ,  55, rue d ’Amsterdam, Paris.
C o m pagn ie  I n t e r n a t i o n a l e  d e  N a v i g a t io n  A é r ie n n e ,  22, rue des Pyramides, Paris.
C o m p to ir  N a t i o n a l  d ’ E scom p te , rue Bergère, Paris.
C r é d i t  L y o n n a is ,  19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d z in s k i,  négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St. G r a b ia n o w s k i  et C ie , Ingénieurs-Conseil, U l. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
C o m te  L a d i s l a s  J e z ie r s k i ,  Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e ,  79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (G rands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Po logne). 
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  A n c ie n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t c h k is s  e t  Cie, fabricant de matériel de 

guerre, voitures automobiles, etc., 6 , route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 6 6 , quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a -B a n k o w a ,  91, rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K le i n a d e l ,  Négociant, 4G, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u io n ie ,  Directeur des Grands Magasins du P r in t e m p s ,  64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’ Im p r im er ie  e t  d ’É d it io n  (M . Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z ,  Maison L . Ladis, Imperméables t Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M . M o t t i ,  Directeur de l’Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard , Paris.
Om nium  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s ,  89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u in , Présidente d ’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 

78, rue de l ’Université, Paris.
S o c ié t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a ,  s iè g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s iè g e  a d m in is ­

t r a t i f ,  9, rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m ie r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Gram m ont, Paris.
Prince P o n ia t o w s k i ,  41, rue Saint-Dom inique, Paris.
Établissements P o u le n c  F r è r e s ,  Produits Chimiques, 92, ruo Vieille-du-Tem ple, Paris.
MM S c h n e id e r  et C ie , Maîtres de Forges, 42, rue d ’Anjou, Paris.
M Joseph S lu b ic k i ,  Brillants et perles fines, 10, rue É d o u ard -V II, Paris.
S o c ié t é  d e  C o n s t r u c t io n  d e s  B a t i g n o l l e s ,  I I ,  rue d ’Argenson, Paris.
S o c ié t é  d e s  C o m p to ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e rc ia u x  d ’ E x p o r t a t i o n  e t  d ’ Im p o r t a t io n  

(C im ex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss­
mann, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 22, ruo de la Douane et 15, rue 
Am broise-Thom as, Paris.

SociÉTé G to É R A L B  d ’E n t b b p b is b s ,  56, faubourg Saiot-Honoré, Paris,



S o c i é t é  G é n é r a l e  pour favoriser le développement du Commerce et de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

SocÉtTÉ A n o n y m e  d e s  U s in e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w ic e ,  
24, boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasim ir S o s n o w s k i,  Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con­
seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n ie  F r a n ç a is e  p o u r  l ’E x p lo i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n -H o u s to n , 173, boule­
vard  Haussmann, Paris.

T a n n e r ie s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim  (Maison de Paris : 21, rua 
de la Fontaine-au-Roi).

Maurice T i l l i e r ,  Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 
Paris.

L ’U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F in a n c iè r e ,  16, boulevard^Malesherbes, Paris.

M E M B R E S  S O C IÉ T A IR E S

MM. Mieczysław A u , Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n io n  d e  V a r s o v i e ,  Succursale de Paris, 4, rue 
É douard -V II, Paris-9«.

le Directeur de la B a n q u e  F o n c iè r e  (B a n k  Z ie m a n s k i), 1, rue K redytow a, Varsovie.
le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a is e  d u  C o m m erce  E x t é r i e u r ,  33, rue La  

Boétie, Paris.
Charles B lu m  (Autom obiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L . B o r e l ,  commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e in ,  Directeur de la Banque pour le Commerce et l’Industrie à Varsovie  

(Succursale de Paris), 38, rue de Châteaudun, Paris.
D e B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u i i r ,  Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.

Vincent B y s t r z a n o w s k i ,  Inspecteur de la Société « L in o ty pe », 153, boulevard Saint-Ger­
main, Paris.

Camille C h a r r i é , Professeur à  la Sorbonne, Directeur de rin stitu t de Chimie Appliquée, 
83, rue Denfert-Rochereau, Paris.

Je Directeur des Établissements C h a t e l a in  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis ,  
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à  l ’Adm inistrateur délégué de la Société Française de Maté­
riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).

Léon C o r b l p t ,  Arm ateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris'.
ih . L . C o R B Y ,  Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l e ż a l ,  Conseiller Commercial à l’Am bassade de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
D u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à  Bordeaux.
D u n o d , Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
D u p e y r a t ,  Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d ’Expansion  

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d ’Agriculture, professeur à  l’ Institut National 

Agronom ique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L ’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l ,  Mulhouse \Haut-Rhin).
A lexandre E p s te in ,  Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4, rue 

É d o u ard -V II, Paris.
Sigismond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
D b  F a l l o i s ,  Docteur en Droit, Avocat à la Cour d ’Appel, 69, rue de Grenelle, Paris.
Étienne F o u g è r e ,  Président de l ’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r i n g s  e t  Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L . V . e t  M. F .  A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r ô h l ic h ,  Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produita Chimiques, 35, bon* 

levard de Plombières à Marseille.



M M . André ü i v e l e t ,  Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Cie r , .»  h*
Sillery, Reims. ’ ’ '®

Boleslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o ld b e r g ,  Comptoir Franco-Pofonais, Bureau d ’Etudes, 10, rue E douard -V II,Paris.

A . G u i lh o u ,  frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), G l, cours du Médoc, à Bordeaux!

K. Hacia, Directeur-Général de la «B an k  H andlowy w Poznaniu T ow . A k c  .
de Commerce à Poznań), 8, P lac W olności, Poznań. ^

Charles de H a lp e r t ,  Attaché à l’Am bassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées,

Alfred H i r s c h ,  Vice-Pré,sident du Comité Républicain du Commerce, de J’IndustriP
l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.

le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h in s o n  (Com pagnie Nationale du Caoutchour^
124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.

J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort
de Paris : 7, rue du Château-d’E au ). oeuo ri (Maison

le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w ic z ,  5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longcham p, Paris.
le Directeur de la Société Anonym e des Transpdrts J o n e m a n n , 24, rue d ’Enghien Paris  
Roger K a e p p e l in ,  Industriel et Im portateur (produits textiles), 8, rue Sadow a Varsovie  

Edm ond K a l e t a ,  docteur en droit, avocat à la Cour d ’Appel de Lw ow , 8, rue P ierre-H aret
Paris ’

D . de K e r s a b i e c ,  Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Im portation, 45, rue de Tiévise, Paris.
Casimir K o r z e n ie c k i ,  9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i,  Docteur en Droit, A vocat International, 6G, rue Caum artia, Paris 
Pierre L a c o u r b a t ,  teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, V illeurbanne (Rhône).
L . L a m o th e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazam et (T arn ).
Max L a n d a u ,  importation et exportation d ’œufs, 11, rue des Halles Paris.

Georges L a s o c k i ,  Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfum erie Gellé frères), 6, avenue de l ’Opéra, Paris. (ReDrésentant 

sif pour la Pologne : M . P a u l  S im on , 14, rue Folvsal à Varéovie). ^ e x c l u -

Georges L e h o u g q ,  Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix  (Nord)" 

Docteur Maurice L e p r in c e ,  Produits Piiarmaceuliques spécialisés, G2, rue de la T ou r p'a • 
Joseph L i k i e r ,  soieries, 20, rue Chauchat, Paris, " ’

Comte L u b i e ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Conar;>«! Ha  

12, rue de Marignan, Paris. °
W ładysław  M e n d e l s s o h n ,  Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M ic h e l in ,  Industriel (pneus d ’autom obile), à Clerm ont-Ferrand.
Lucien M iz g ie r ,  Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e ,  Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix .
Alexis M u z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l ’Industrie * 3 rup dp's 

Pyram ides, Paris. ’ ’

Omer N e v e u x ,  éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ło w s k i ,  attaché à l’Am bassade de Pologne, 22, av. Êmile-Deachanel, Paris,
Comte Léopold d ’ORSETTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru , Paris.

Stanislas P i e s t r a k , Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.

le Directeur de la Parfumerie Ed. P inaud, 18, place Vendôme, Paris.
Edouard Q u e l le n n e c ,  Ingénieur, Adm inistrateur de la Société Française et Italienne des

Houillères de Dom browa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t ,  Constructeur d ’ Automobiles, 8 et 10, avenue Em ile-Zola, Billancourt
Victor-François R e n ie r ,  Propriétaire de l’Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain*

Paris, ’
Louis R œ d e r e r  (L .  O lry R œ d e r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Champaene 13 hmi 

levard Lundy, Reims. H g , , lo . Dou

Henri R o t s t a d t ,  représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris.



M M. Arsène R o z é e , Consul de Pologne, 8, rue Èm pereur-Vespasien, A lgef.
ScHEURER, L a u th  et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (H au t-R h in ).
le Directeur de la Maison J. S e c r e s t a t  a în é ,  liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours
du Médoc, Bordeaux (Agence à P a r is : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la
Pologne : Pau l S im on , 14, rue Foksal, Varsovie).
L a d i s l a s  S e k u t o w i c z , Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l’Omnium  

Lyonnais, 20, rue d ’Athènes, Paris.
Paul Sim on , Exportateur-Im portateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie.
le D irecteu r de la  S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S im on A în é ,  fabriqu e de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (S aôn e-et-Lo ire ).

le Président de la S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e ,  76, rue de la Victoire. Paris.
le Directeur de la S o c ié t é  F r a n ç a is e  .p o u r  l e  co m m erce  a v e c  l e s  C o lo n ie s  e t  

L ’E t r a n g e r ,  59, rue Saint-Lazare, Paris.

Ladislas S rz e d n ic k i ,  Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t e m p o w s k i , 4, rue Edouard-Larue, Le Havre.

le Président du S y n d ic a t  d e s  im p o r t a t e u r s  d e  b o is  d u  N o r d  e n  F r a n c e ,  6, rue Baudin, 
Paris.

Pierre T a m b u té , confections pour dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière 
et 5, rue de Palestro, Paris.

T e p la n s k i ,  Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bts, 
rue de Marignan, Paris.

A lbert T irm a n , Conseiller d ’Etat, Directeur honorai)e au Ministère du Commerce, 22, 
rue de l’Yvette , Paris.

A lbert T r o u l l i e r ,  Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 
Société de Législation Comparée, 2, square A lboni, Paris.

Edm ond T y b e r g h e in ,  Commissionnaire en marchandises, 42, rue V igaon, Paris.
Comte Etienne T y s z k ie w ic z ,  6, avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x ,  13, quai George V , Le Havre.

A lfre d  W a l l a c h ,  Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris ; 7, rue 
Rougemont).

Mathieu W a l l e n b o r n ,  im portateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Mols- 
heim, Strasbourg.

A . W a s s e r s t r o m -L e r o u x ,  commissionnaire, 11, rue Martel, Paris.

Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5, vi’la de la Tour, Paris.

Alphonse W e i l  e t  F r è r e s ,  Négociants, ? bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W is e , B. P . F., 156, Port-Saïd (E gypte).

Marc Z w i e r z y ń s k i , (Usine d ’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­
sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

1 MAŁACHOWSKI
2 a
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ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENTS D’HONNEUR

MM. Aristidb BRIAND, A lfred  CHŁAPOWSKI, Gborobs CLEMENCEAU, Iohacb PADE­
REWSKI, Raymomd POINCARÉ, le Général W EYGAND, le Comte M a u r i c b  ZAMOYSKI.

COMITÉ D’HONNEUR

MM. P a u l  A P P E L L ,  de l’Institut, Recteur de l’Université de P a r is ; le Général A R C H IN A R D  ; 
A U S C H E R , Vice-Président du Touring-C lub ; L ou is  B A R T H O U , de l’Académie Française ; M gf 
B A U D R IL L A R T , Recteur de l’Institut Catholique, Évêque d ’Himéria ; A h d r é  B E N A C , Adminis­
trateur de la Banque de Paris et des P ays -B as ; E .-A . B O U R D E L L E ,  Sculpteur; J u le s  C A M B O N , 
Am bassadeur de France ; le Général D E  C A S T E L N A U  ; F e rn a n d  C H A P S A L , Sénateur ; C L É M E N -  
T E L , ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la V ille de Paris ; C h a r le s  C H A U M E T ,  
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; F e rn a n d  D A V ID ,  Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Office National de Tourisme ; Rom an D M O W S K I  ; P a u l  D O U M E R ,  
ancien Ministre ; F R A N K L IN -B O U IL L O N ,  ancien Ministre ; le Général G O U R A U D  ; S ta ­
n is la s  G R A B S K I, ancien Ministre ; le Général H A L L E R  ; A . K L O B U K O W S K I ,  Ministre de 
France ; Lu c ien  K L O T Z , ancien Ministre ; P a u l  L A B B É , Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise L A F F E R R E , ancien Ministre ; G e o rg e s  L E Y G U E S , ancien Président du Conseil ; Lou is  
L O U C H E U R , ancien Ministre ; P ie r r e  D E  M A R G E R IE , Am bassadeur de France ; 
M A S C U R A U D , Sénateur ; L a d is la s  M IC K IE W IC Z , P a u l  P A IN L E V É ,  ancien Président du Conseil ; 
St a n is l a s  P A T E K , Ministre de Pologne ; E razm  P IL T Z , Ministre de Pologne ; Prince A n d ré  
P O N IA T O W S K I ; C h a r le s  R IC H E T , de l’ Institut ; Professeur R O G E R , Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; R O S N Y  Aîné ; E r h e s t  R O U M E , ancien Gouverneur Général des Colonies î 
A k d r é  T A R D IE U , ancien Ministre ; A l b b r t  T H O M A S , ancien Ministra.

CONSEIL D ’ADMINISTRATION

Priêident : M. J o s b p h  NOULENS, Ambassadeur d* France.
Vlce-PréMidtnU : MM. M a u r i c b  LEW ANDOW SKI ; Louis MARIN, Député ; A l b b r t  TIRM AN, 

Conseiller d’État.
SeerOairt-Głnłral : M. A n d r é  MÉNABRÉA.
Trétorier : M. A l b x a n d r b  MERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
M em bres : MM. A U , Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coojpératives de Poznan; G e o r g e s  

B IE N A IM É , Homme de Lettres ; G e o r g e s  B L O N D E L , Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales; B O R N S T E IN , Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’ Industrie de Varsovie ; É m ile  B O U R G E O IS , Membre de l’ Institut ; P a u l  C A Z IN , Homme 
de Lettres ; C am ille  C H A B R IÉ , Professeur à la Sorbonne ; Comte C O R N U D E T , Député ; Marquis 
D E  D A M P IE R R E ;  F ran ço is  D O L E Z A L , Conseiller Commercial de l ’Am bassade de Pologne à Paris ; 
J ea n  D Y B O W S K I , Professeur à l’Institut National Agronom ique ; É t ie n n e  F O U R N O L , Secrétaire 
Général du Comité d ’Action Parlementaire à l’Étranger ; É d o u a rd  G A N C H E , Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U L T IE R , Secrétaire Général de l’Union Française, Directeur de la R evut 
B leu e  et de la R evue S cien tifiqu e  ; H e n r i  G R A P P IN ,  Professeur à l’École des Langues Orientales ; 
G e o r g e s  L A C O U R -G A Y E T , Membre de l’Institut ; G e o r g e s  L A S O C K I, Consul général de Pologne è 
Paris ; M a r iu s -A r y  L E B L O N D , Hommes de Lettres ; R e n é  M O U L IN  ; H e n r i M O Y S S E T , Homme de 
Lettres? R itn é  P IN O N , Hom m e de Lettres; A u g u s t in  R E Y  ; S M O L S K I, Chef du Bureau de» 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères; S O S N O W S K I, Ingénieur, Conseiller du Commères 
Extérieur de la France ; F o r t u n a t  S T R O W S K I , Professeur à la Sorbonne ; le Comte A le x a n d r e  
S Z E M B E K , Conseiller de l’Am bassade de Pologne à Paris; S t a n is la s  S Z P O T A N S K I , Directeur de 
l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u sta v e  T A U B E  ; P .-G . W E S T , Chargé de Missioni Financières ; 
J o s e p h  W IE L O W IE Y S K I ,  Ministre de Pologne à Bucarest ; C a s i m i r  W O Z N IC K I ,  Secrétaire 
d’Ambassade ; Z y g m u k t  L . Z A L E S K I , Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS

MM. J o a c h im  BARTOSZEWICZ, Sénateur; J e a n  CZEKANOWSKI, Professeur à l’Université d« 
Lwńw : S. KOZICKI, Député ; E u g 6n b  ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte J e a n  ZOLTOWSKl ; Docteur GAUTHIER ; A n t o in e  GORSKI ; G e o r g e s  KURNATOW SKI, 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; J e a n  ROZWADOWSKI ; T h a d é i  
DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne.



aape ie I'Déi és M it  CoopMes
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en i886

Siège Social : POZNAŃ —  POLOGNE
15, Place Û8 la Liberté (P lac W olnoic i)

Succursale de Paris
Adresse Télégraphique ; 

Bezeteseb-Parls
Téléphone ; 

Gutenberg 77-Od

8 2 ,  r u e  S a i n l - L a z a r e  P a r i s  ( I X ' )

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

ÜÜVKE comptes oourants en francs français et en zlotys.

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 
avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France, 

La Banque de l'Union des Sociétés Coopératives est
l’institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à  Poznań

Place de la Liberté  

(Plac W olności)  2-3

ÂlejeMarcinkowskie- 
go  26

Jersyce, uL D ąbrow ­
skiego 49

Św. Łazarz, ul. G ło ­
gowska 100

Gwarna  49

» S U C C U R S A L E S
en Pologne

B y d g o s zc z , P lac  Teatralny, 4 
G r u d z ią d * , Kwidzyńska 41-13 
Cracovie, Główny R y n e k  18 
Katov(rice, Krakowska 7. 
K ie l c e , Kolejowa 54 
L d b u n , Krak. Przedmieści® 45 
Lódż, Piotrkowska 72 
Lw ów , Jagiellońska 1 
P io t r k ó w , Plac Kościuszki 
R ab o m , P lac  3 M aja  
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20 
T o r u ń , Żeglarska 26 
Varsovie, Jasna 1 

—  Jasna 8 
W i l n o , Mickiewicza 1 
Z b ą s z y ń , Kolejowa 44

Ville librę dePantgłg

Holzmarkt 18

fitranger %

N b w  -  Y o r k  Ag«n®y,  
953, Third Avenue

N e w -Y o rk  (U .  S. A . )

P a r is . 82. rue  Saint-  
Lazare.
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